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Resumi du rapport

Paragraphes

Chapitre premier - Introduction ;-

1. L'objet de ce rapport est moins d'etablir des

projections quantitat.iv-es des besoins de main-d'oeuvre

que de mettre en evidence la necessite de determiner

et de developper les competences techniques pour acce-

lerer la croissance economique, et d'orienter les pro

grammes d'enseigneuient et de formation a tous.les niveaux

en fonction des "besoins de lf:expansion nationals dans le

"tiadre de la cooperation economique sous-regionale,.■ .

Chapitre II - Situation de la main-d'oeuvre en Afrique de l'est

2. La situation de main-d'oeuvre dans la sous-region

se caracterise par une penurie aigue de diplomes d'univer-

sites ou d'etablissements techniques,ainsi que par un exce-

dent d'individus sans emploi au terms _de,leurS etudes pri-

maires. La faiblesse du taux de scolar;isation a tous les

degres, les lacunes de I1enseignement secondaire et supe-

rieurj le grand nombre d'echecs et. d'abandons pendant la

scolarite, le niveau insuffisant et le mecontenteraent du

- personnel enseignant,.les programmes d1etudes mal adaptes

aux besoins de' 1''expansion sont autant de caracteristiques ■

de I'enseignement dans le's pays africains. ....

3. La situation :se complique d'autant plus. que. les gou- , ...

vernements ont'da elaborer et uettre en route des programmes

de developpeiuenfet realises rapidernent I1 africanisation des

services publics nationaux en faisant appel a du personnel

relativement: jeune et: sans experience.

7-8

11-22

9-10

■in-
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Paragraphs s

4...,. V§g& la plupart des pays de la sous-region, notamment

dans les pays a societes raultiraciales, les autochtones

occupent une proportion relativernent faible des emplois

qui requierent une formation tres poussee et ils sont tres

faiblement represented dans les postes de direction ou

parmi les cadres administratifs et techniques. 23-25

5. L1utilisation des maigres effectifs disponibles a

rarement ete acc.ompagnee par,. 1:'adoption de mesures propres

a garantir le rendement maximal de cette main-d'oeuvre, 26—28

Chapitre III - Besoi-ns ^e-maih-d' oeuvre

6. Certains pays ont procede a une estimation de. leurs..

futurs besoins de main.-d'oeuvre selon les principales

categories &'emplois. Ges estimations sout recapitulees

au tableau 9* Au tableau 10, on trouvera, .r6parti.es par 31^*33

categories professionnelles, les estimations relatives a

la main-d'oeuvre necessaire aux projets industriels envi

sages dans la sous-region pour la proch^-ine decennie.

Selon oes estimations, on prevoit une forte demaiide.de

main—droeuvre de niveau superieur, notamment de personnel 32—45

de direction et de cadres administratifs et techniques. 51

7. II ressort d'une evaluation des effectifs que pour-

fo~nt fournir les etablissements-d'enseigneraent et les

rnOyens de formation en cours d'emploi que, dans toutes les

categories, les disponibilite"s en main-d'oeuvre de niveau

superieur serorit inferieures a- la demande future de la

prochaine decennie. -■ ■ . - i. 33**52

.8. Bien que l'africanisation ait fait des progres sensibles

dans certains pays, les Africains sont encore loin de consti-

tuer une proportion suffisante de la main-d1oeuvre nationale

de niveau superieur, notamment dans oertaine.s specialites-cles. 34"39

—iv-



Paragraphe s

9. On trouvera a 1'annexe I une liste par categorie :

des specialites indisp.ensables a une expansion eco:no.-

mique rapide, qui donne une indication des specialites

dont l'enseignement doit etre pousse dans les pays

africains.

10. Si les programmes de deyeloppement industriel

doivent Stre confies a du personnel local, il convient

de determiner les principales categories de connaissances,

exigees pour 1* execution cies! pro jets i^dustriels inscrits

aux plans et d'entreprendre la formation d1Africains avant

la mise en chantier de ces projets., ~.

Chapitre IV" - hoyens de formation de la main-d'oeuvre

,i_y. Les moyens locaux devformatioii de la main-d'oeuvre de

niveau superieur a des specialites. ^e^iiniques et adminis-

tratives notamment (enseignement secondaire et superieur,

formation en cours d'emploi) n'pnt.p^s permis d*assurer la

formation du personnel necess.aire ,-dans certaines categories

d'emplois superieurs et specialises; dans de tels cas, la

plupart des pays font largement appel aux moyens de formation

extra—africains.

12, Si I1 on tient compte cle la: situation actuelle et des

previsions des besoins de main-d'oeuvre, on constate que

les moyens d1 enseignement et de forraation locaux sont insuf-

fisants eu egard a l'ampleur de la tache qui consiste a

former a diverses specialites une main-d'oeuvre de qualite

en nombre suffisant.

Chapitre V - Les^besoins de main-d'oeuvre et leurs incidences

,13, Les besoins de main-d'oeuvre correspondant a une crois-

sance economique acceleree se traduisent essentiellement par

la necessite, pour les pays de la sous-region, d'elaborer une

planification integree de la ruain-d'oeuvre, comprenant

40-43

53-59

61-68

69-87



MHHHHIHlMl

e/cn,i.4/lu/ecop/9

Paragraphes

I'etablissement de programmes de formation dans le cadre

d'une planification generale du developpement. . Cette

planification devra tenir duraent corapte de l'etalement . . . ._ .

de la formation professionnelle dans, les diverses cate- ... , ., -.

gories, et de 1' echelonnement des besoins:-de main-d.1 oeuvre -: ■

lies aux pro jets de developpement. .... 89-93

14. Pour que la planification puis.se remedier efficacement

a la situation critique de la main-d'oeuvre,, les pays doivent,

reconsiderer les politicoes et les objectifs, qu'ils ont adoptes ,

dans le domaine.de 1'enseignement,et de la formation^ ils doiyent,

egalement assigner un. ordre de priorite a leurs besoins de raain-

d1oeuvre selon les categories et planifier leurs .programmes

d1enseignement et de formation de facon que la main-d1oeuvre

necessaire pui.-jse :etre disponible^eVr temps "Voulu. " 94~97

15. Dans cette tentative .de developperuent du capital

il est souhaitato.le que les efforts de chaque pays s.e. doublent

d'une cooperation avec d'autres pays africains,, notamment au :

plan sous-regional, visant. a l'harnionisatipn des programmes,

et a la mise en place et L l'utilisation de moyens de forma

tion necessitant des, capiiatix importants. .

1-6.. Etant donne toutes les consequences et dispositions

qu'entrainent I1adaptation de la situation de la main-

d*oeuvre auz "besoins d'une croissance economique rapide, il ;

faudra faire un certain nombre de choix et prendre certaines

mesures. II faudra faire preuve d'esprit de sacrifice, de

clairvoyance et de courage en adoptant, a l'egard du develop

pement, une maniere de voir3 des principes et des noriaes

nouvelles essentielleL.ent axes sur les besoins de main—d'oeuvre

et les objecttf^-'du :deve-ioppeTinBni;r~' "' '.;. ...~.. 101-103

,-vi-
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Faragraphes

Chapitre VI - Recomijiandations ' 104

17, Enseignement secondaire

i) _l\ faudrait consacrer desS ressources plus impor-

tantes au developpement de l'-en'seigrieiiierit secon

daire, technique et commercial,

ii).. rlX ,-faud^Q/it laccroitre sensi'bleme'nt ie nombre des

olasses-.i^e.rtdnales speciales de 1' enseignement secon-

daire, l'accent etant mis sur I1etude des sciences et

de la technique',

iii) II faudrait reduire au'miiiinnim les tauz d1 abandon et
■"■■■■- v ■■■-■■ . _...; ,^ ,,,- ^ _.

d'echecs en cours de scolaritei -.:

iv) Il.faudrait harmoniser les programmes'de l'enseignement

secondaire avec les besoiris du 'oomwerce et de i'industrie.

V,). ;I1 serait necessaire de procedei1 dans les etablisseLients

seopodiaires a des tests d1 aptitude pour orienter les

eleves vers les carrieres et des damalnes dl,efru.des qm

leur conviennent. ,

ii:oi.': vi) r II faufVrait largecient developper les ecoles d'arts et, ; v
■ -■' ■'■ :.j.: "-.--"• ■'''■' ■■■■■■

■■■■i. )■:■ metiers et les etablissements techniques en fonction de :,:.,

..■-■'V--: ■. la detiiande future de techniciens. .. .. ■ . . -\.:v.-.

EnseifflieLient superieur

i) Une faculte de sciences techniques devrait desservir ;q ,. .

I1 ensemble de la sous-region"'"en" vue de satisfaire la

demande, de. ;techniciens. ' • ' '' ...

ii) Les moyens de formation universitaire devraient Stre

elargis, des cours de formation suppluiientaires etant

notamment..organises"1-dans" les domaines sciehiifique, admi-

nistratif et professionnel. •;....,-■■ ■-"■

iii) II faudrait developper les moyens de formation universi-

taire de fi^on a organiser, dans des domaines precis, un

1 ensei'gneiuent a temps partiel ou par correspondance sanc-

tionnes pax uii diplSme.

"-vii-
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■""■■• iv) Un usa&e plus complet devrait etre fait des eta

blissements existants qui devraient recevoir un

plus grand nombre de stagiaires. _;.

v) Des subventions speciales pourraient gtre accordees

pour-la creation des etablisseuents de formation qui

manquent actuellement. dans la sous-region,

vi) II serait souhaitable de reviser pieriodiquement les ;,

programmes universitaires en vue de>.repondre aux

besoia& croissants du developpe^e-n't:'. ; . .

vii) Les specialistes des university doivent intervenir

j)lus directement dans 1' elaboration de la planificgi- :" - ;

tion nationale de la .main-d* oeuvre^,.:.:

viii) : Les facul'tes qui necessitent des. investissements

■ r itnportants devraient etre creees CQmpte tenu des principes

du developpement coEripleMentaire, de la specialisation

des universites et de la cooperation africaine.

19. Formation dans l'industrie

La,formation en cours d'emploi devrait etre stimulee et coordonnee

dans le cadre des programmes nationaux d'enseignement et de formation.

La creation de raoyens de formation en cours d'emploi par les entreprises

privees devrait etre encoura&ee par des stimulants de caractere fiscal

et autres. " ■■.... . ■ .:■.- -.■;^i_ ..;_■;;_■■ :■■ ♦. i

20. Collaboration intra-africaine

Les pays de la sous-region devraient repartir entre eu3t la creation

d(etablissements d'enseignement superieurj. .consacres a des disciplines

differehtesy notar^ent dans les.domaines de la science, de^la technique

et deJla recherche, qui desservent chacun.l1ensemble de-la sous-region.

21. Principes generaux L ""■"

i) Pour qu^, le.niveau des sta^iaires soit plus eleve, il faudrait

consacrer... ^ayaiitage de ressources au relevement des normes de

formation et d'enseignement.

-viii—
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ii) II faudrait revoir periodiquement la teneur et les objectifs

des programmes de formation et d'enseignement pour les mainte-

nir au niveau des feesoins du developpement,

iii) II faudrait prevoir la formation en cours d'emploi a tous les

niveaux.

iv) La planification integrale de la main-d1oeuvre, la mise en

place d'uii organisme charge d'evaluer la main-d'oeuvre et

d1organiser la formation, est indispensable pour que soit

assure l'equilibre entre les ressources nationales, humaines

et materielles.

v) Un service d!orientation professionnelle devrait etre organise

dans tous les: .etablissements d'enseignement secondaire et

superieur.

vi) Les bourses offertes par les gouvernements et les pays etrangers

devraient etre accordees en priorite aux etudiants ayant opte

pour des specialites faisant l'objet d'une deiviande de main-

d1oeuvre particulierement importante.

vii) II faudrait, grace a une reniuneration convenable et d'autres

avantages, encourager les jeunes gens a s'orienter vers cer-

taines carrieres exigeant des competences particulierement

demandees.

viii) Les employeurs devraient utiliser le plus efficacement possible

la main-d(oeuvre qualifiee dont ils disposent.

ix) Si l'on veut utiliser au maximum la main-d1oeuvre qualifiee

qui est rare, il faudra allonger les horaires de travail

actuels et imposer une meilleure discipline aux travailleurs.

-ix-
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LES BSSOINSDE iJilN-D'OEUVR^ ^Uat/TPISE LIES A. LA ,■,

CR0I3SANC£ ECOltoiac^Uiii ACCtoitiJE TUNS LA. S0U3-REGI0M

'4 DS'L'EST- .■= .

CHAPITRJU I ...

' '■""" ~ INTRODUCTION ; . .-, -,....__.

1. L'econpmie des pays de l'Afrique de Irest-/est fondee su^teut

sur de.s activates agricoles et minieres tournees vers 1' exportation.:'

Eile est §aracterisee par le sous-deyeioppement des rBssot^fees humaines

et toaterielles, ce qui entraine uri revenu par habitant tres bas. iMais

les dipigea^it^, de ces pays sont resolus a elever les ^evenu^ %t a ame-

liorer ;le bien-etre general des populations grace a une in-dustrialisa-

tion acceleree et a la modernisation de I1 agriculture. -l ;f-:

2. Cette modernisation de l'economie dans un temps donne appelle une

utilisation;..majssiye de, cupitauz et de competences techniques pour l'e'x-

ploitation:(ieB immenses ressources naturelles de la sous-region. Or,,

lers capitaux: et les techniciens qualifies sont tires rares1 *ane la sous-

region. ., On peut emprunter d'importants capitaux aux pays deVeloppes,

mais les, :specialistes dont on a besoin pour le'developperiient soientifique

©t^tecimique -sont rares dans le monde entier. En outre,-lea.:paxs ae

la -sousr-regipn ,yeulent eviter que leur economie depende a 1'exoes des

talents, de 1'experience technique et de"I1ecorionde des pays developpes.

3. Ainsi, pour des raisons politiques et economiques, I1effort des

pays eux-memes en vue de la mobilisation des ressources nationales

est devenu un element fondan-ental de la strategic du developpement.

De la vient le souci grandissant de mobiliser et d'exploiter les

\J Dans le present document, l'iifrique" de 1*est cdtaprend les pays et
territoires-suivants. i^Bas.sputoland,, JJetchouanaland, Ethiopie,

■■;K-ehyar--^dagasaajr;;i-^alay4r, I-l.e i^urice, "Ouganda, Rhodesie, Somalie,

Sud^-Ouest africain,;^Swaziland'; Tair^ni;euet' Zambie-. -■
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ressources en main-d'oeuvre africaine de niveau eleve-^ de maniere

a realiser un devel;oppemen|fc acceler.e. des, ressources, mat.eriejLles natio-

nales et une expansion rapide dans les domainessuivant,s ^agriculture,

industrie, enseignement, administration publique, sante et protection

sociale.

4. En consequence, le present document vise a indiquer les defauts

et les lacunes dans la mobilisation, et le developperaent de la main-

d'oeuvre de niveau eleve, en vue de l'expansion economique acceleree

de la sous-region. Les .auteurs se sont efforces, moins de prevoir

quantitativement les besoins en main-d'oeuvre que de mettre en evidence

la necessite de developper les competences cles et d'articuler I1effort

d'education et de formation a tous les niveaux aux besoins prioritaires

de l'expansion nationale, et la necessite pour les pays de la"sous-~ '

region de cooperer dans le developpement et 1'utilisation des ressources

humaines.

5- ,Hous definirons ici la main-d'oeuvre de niveau 61eve coratne etant

celle qui a re§u une instruction correspondant au rnoins au niveau d'un

diplomede fin d1etudes secondaires ou ayant regu une formation tech

nique ou professionnelle specialisee. Nous entendrons par besoins en

personnel "ies besoins minimaux en personnel forme aux techniques mo-

dernes, qu1impliquent une croissance et une modernisation economiques

soutenues, et la mise a la disposition du public de services d!hygiene

progressivenient ameliores11—'.

J/ On entend, par main-d'oeuvre de niveau eleve la main-d'oeuvre ayant
recu une instruction correspondant au moins au niveau d'un diplSme

de fin d'etudes secondaires ou ayant recu une formation technique

ou professionnelle specialisee.

gj UNniSCO et Association Internationale des universites, Enseignement
superieur et developpement en Asie du sud~est. Rapport somma.ire

et conclusions (definition de Guy Hunter). (Paris. 1965). page 29.
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6. La main-d'oeuvre de niveau eleve comprend les trois premieres

categories de la liste suivante : .. ; /f;

, Categories de personnel1/

Ca-tegorie

Personnes exercant

iaie-profession li-

berale ou assiraiiee

et cadres adminis—

tratifs superieurs

II, Technicieiis ,et

cadres de maitrise

III. Travaiiieiirs

-■ - : qualifies

IV. l^ravailleurs non

qualifies

Professions

Administrateurs en chef,

chefs de servicej tech-

niciens superieurs, di-

recteurs, medecins,

ingenieurs^; geologues, • :

professeurs, juristes, ^

economistes, etc.

Techniciens, cadres. ,;. :

moyens de la fonction

publique,- sous-chefs -: -

de service, dessina- _

teurs, infirmiers,

techniciens de ,labo- L. _..

ratoire, cadres moyens

dans 1•agriculture. ■■

Enseignants non diplomas,

chefs de bureau, s'ta^veil-*

lants, et.p... ,,.••

Commis dans la fonction

publiqtie, ■ aririBah^ qua-^'■'•'--

lifies., stenographes, r. ;

travailleurs agricoles

ft'~etc. -. ■ '- -"■ <-'

rianoeuvres, gens de

maisOH^' travail leurs-

agricoles non qualifies,

Titres- ou expe

rience necessaires

DiplSme de 1'en-

seignement supe-

rieur ou formation

professionnelle

gquivalente,1

Un a trpis ans d'e-

tudes post-secon-

^dairesj' formation

professionnelle ou

technique.

DiplSme d1etudes

.&econdaife-s;

formation specia-

lisee. !

Avec Ou sans con-

naissahces sco-

laires de base.

.I--

■■ ■ ■ ,..■...- l( ■■ ■ ■ ■ .■■ h :-,j,. - ■.

1/ . Enseignemen.t superieur et develpppemeht en Asie^ du suct-'e.st, ouvrage

cite9 page 30. , ;.r ,:. , . ., .-
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II,. .....

SITUATION DE ■U.iiAIH-D^O^UVRi^ EN AEEt£QILI! DE L'EST

,7- La situation de la main-d'oeuvre dans la sous-region es/t carac-

teristique_^de la plupart des economies en voie de developpement rapide :

penurie aigue* de diplSrnes d'universite.et d'eqoles^techniques, notamment

pour les professions aib^aleia et assi'milees, et-^xbedeht d'individus

sans emploi au terme de_Ie;urs itudes primairesr^ Des enqu§tes ont ete

faites au lialawi, en Tanzanie, -en Oxiganda, au Kenya, en Zan/bie et en

Rhodesie pour determiner l'offre, la demande et 1'utiliaation de la

main-d'oeuvre qualifiee. Ces enqUetes fournissent des dbnnees plug-

ou raoins completes sur la situation reelle de la main-d'oeuvre. On

ne possede pas de donnees precises sur les "besoins de main-d'oeuvre

des autres pays de la sous-region,

8. Les pays de la sous-r-egion presentent des problemes de main-

d'oeuvre particuliers selon leurs conditions economiques, politiques,

^ geo^ra^M%ues, Cependant, .l'Gjiseignement (principale

main—d'oeuvre qualifiee)1 presente les caracteristiques sui-

vantes x faibless^e du tau^c. de. scolarisation a tous les degres, lacunes

de l'enseignement secondaire et smperieur, grand nombre d'echecs et

d'abandons pendant la scolarite, niveau insuffisant et mecontentement

du personnel enseignant, programmes d1etudes enlises dans le traditio

nalisms, nombre grandassant d'individus mal equipes pour s'integrer

dans l'economie nationale au sortir de l'ecole primaire.

9. Tous les pays souffrent, a la veille ou au lendemain de 1'acces

sion a 1'independance, de problemes de main-d'oeuvre dus a leur

effort d1expansion economique qui exige de nombreux effectifs qualifies

et experimented. Ainsi, dans la fonction publique, 1'augmentation

rapide du nombre des postes, du fait de la prise par l'Etat de

Jy Pour une description de la situation de la fiiain-d-toeuyre_.dazis

1'Afri'que 'dfaujourdrhui, voir "*iain-d'oeuvre et;fdrm^'fofi ^

organisme national de planification de la main-d'oeuvre et d'ad

ministration de la formation" (e/CN.I4/WP.6/1) pages 15 a 17.
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respofisabliites politircjlles et ~e"co"nomiques accrues, a donne lieu aux

1/
phenomenes suiVants : "localisation1*-' et africanisation, attribution

de'?esponsabilit^S'iJlus grandes a des ■Africains assez

.feai-SBB' iiEpifeste. ■ dcte^sment, mauVaise. utilisation de la main^-d'oeuvTe

'^ua'lifie«.; Ai'ii'si:@n HepubliqvLe"-somalie, , la somalisaition rapide de la.,..

fonction publiq'ue 'a suscite des problemes graves, : "mauvaise qualite"

TrpS^OBJj'^^^eqtxit^nBBn-t" de'personn'ei temporaire.,, pen.urie aigue de

'^personnel, des cadres supeFl^eurs, adtoinistratifs et techniques, et du
,.-..,..«,,.-,.„-.,._...^ .j.,^.^. ....—-»*...-. 2/-'■"- ... ...... ... -. - .-*

^personnel-.de :maitrise—'. ^ „;;-.,:

viO. En rai-son de la-forte coneeniration d-es ressources national's, fde ■:v

tmain-d'oeuWe de niveau eleve dans les services publics, le secteur i;

-prive et le^s- granW -secteurs de productibn manquent de personnel autock-

-tone qualifie, surtout pour les postes des cadres sup'erieurs, adminis;^

'tratifs et techniques et des cadres de maltrise. En consequence, lesv ;

■-ehtreprises dues a V initiative etrangere: ont largement fait appo»LS.--,■.-,

•a du personnel stranger pour ces^postes^Bt I1africanisation y est tres

\J Le mot "localisation" est utilise^ ici avec le sens special qu'il
a- dans^ les sOcieies-multiraciales de la sous-region : reoruteraentj:.

em^loi et formation de travailleurs residents permanents, en

general independamment de leur origine raciale.

g/ S.B.L. Ni^am et.G.E. ^aton, Utilisation-of iianpower in the Public

Service in Somalia (Mogadiscio, juillet 1964)1 page 5.7, .

$J idnistry of Economic Planning and development, Hi^h-Level Iianpower

Requirements and Resources in Kenya,, 1964-1970 (Nairobi, mal 6
document roneotype)j pages 8 et 17 a 20.
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rtc, .-,-■.■ v.'-,;■■ .V..;,.!-^-. . " "TABLEAU I' _.. ".. „•...,,,". ..

Taux.de .3CQ-laj?lte- dans ^es pays de l'Afrique de"3,'est en 1963-196.4

Pays

de■■.scolarite "reel ou ■ Rapport du; taux dfe scolarite a
^-■1963-1964 : .la population d'Sge scolaire

: estimee en'1963-1964

iBG''Secondaire Post- Pfiraaxre Seoe^ndaire ' Post-

■ seconc^aire ..-.., _. aec.ondaire

Bassoutoland

Betchouajialand

Ethiopie '"■'■'-■■ ^

150,

53.2,0

Malawi

He Mauric^e

Rhodesie-/ ,_

Somalie

Souaziland—'

Tanzanie^

11,7

31,^

47,0:

43,0

565,0

iti

450 ,0^/
21,2

0j12

0,03.

0,64

1>3

0,07

0,48.,

0,57

0,02

1,8

73,7

11*

'■■3*4'

P,2

(3,08

0,0

33,6

Zambie

00,0

7,9^
76,8

29,0

32,0

80,8

* '''I
11

2

1

7

>3

14*

,1

* y*

S/-;.V..T ,'0,3

0,002

Source : gojiferenge_de3_^mini.stres de 1' education des pays d'Afrique participant
a_lexec3rtion__du.pJ^tTT^Addis-Abeba, Abid.ian. 17-24. mars 6 /

a/ Chiffrev 'corra.sTjoad'ant aux. six, premieres, .annees de 1' enseignement pr'imalre.

b/ Population agee■■-ds ^1-5■■ h 19 ansj duree1' moyenne des etudes : 7 ans; :

c/ Non oompris I'ensaignement normal.

6J Kon cbmpris:Al-en^e;ignement .post-^N.^©ire (trois annees intercalees- entre
la fin du cycle primaire ef le d&but dud^)

e/ Y ciOKtpris.--l.L&ii;s.e.ig3aement post-pri-maire..

fj Y compris-lee eleves des .c-l^se^,p<^

gy Y compris 1'enseignement normal au niveau post-secocdaire.

h/ Universite de l'Afrique de l'est seuleruent.

±y Non compris 1'enseignement technique et professionnel.
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Enseigneraent africain seulernent.

k/j .Les chiffres se rapportent aux ecoles d'Etat et aux etaDlissements

subventionnes par le Gouvernemerit, ' :.■■;-

l/ Population agee de 5a 14 ansj duree moyenne des etudes : 8 ans*

ni/ Apres la quatrieme annee du cycle secondaire et la sixi%me anne©

du cycle primaire. - r

fi/ 19.63. ■;.■/..- . :

0/ Enseigpiement primaire et secondaire (huit premieres annees).

Y corapris les classes preparatoires au certificat de fin d'etudes

secondaire^-(9 i 12 et 13 ou H^annees d'enseignemeni;)., ,

Pour I1 anCfen" Tanganyika seulement. .;,. _■_ = ._,
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a) Possibilites de l'enseignement pour la formation de main-d'oeuvre

11. La main-d'oeuvre qualifiee se cree par 1'enseignement scolaire

et par la formation en usine, Be cgs. deux sources^ celle sui fournit

le plus de raain-d'oeuvre est. .1'enseignement. ' Le tableau 1 indique le

taux de scolarite reel ou estime at le rapport ^ctu tauz de scolarite a

la population d'age sco.laire en 1963-19^4 pour^les trois degres*

12. On peut faire a propos de ce tableau les observations suivantes i

i) Sauf au Bassoutolandj dans 1'Ile Kaurice, en Rhodesie et en

Zambiej.J.'.enseignemen-t: primaire est insuffisant./dans la sous—

..region^ o^e-qu'i" limite les possibilites ,de reCji^utement pour

I1 enseignement secondaire'.

ii) Sauf dans l'lle uauricej au Swaziland et au Bassoutoland, moins

de 10 pour 100 de la population en age de frequenter les eooles

secondaires ont eu la possibility de recevoir une instruction

leur permettant d'acceder a la categorie de la raain-d'oeuvre

de niveau eleve. En consequence? le recrutement de cette

main-d'oeuvre se fait dans une tres petite fraction de la po

pulation.

iii) Pour des pays comrae le Eetchouanalandj le lialawi, la Somalie,

le Swaziland et la Rhodesie, les effectifs de 1*enseignement

secondaire en chiffres absolus sont tres faibles, ce qui res—

treint necessairement le recrutement des elements destines a

former la main-d'oeuvre de nivsau eleve.

iv) Sauf en Ethiopies a hadagascar et en Ouganda, ou un peu plus

d'un millier d'etudiants sont inscrits dans les etablissements

d1enseignement superieurj peu d1elements sont formes sur

place pour satisfaire les besoins en main-d'oeuvre des cate

gories superieures D
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...... . , TABLEAU 2

„ Ncmbre total d'etudianta <ie la sous-region" de 1'Afrique de l'est

; , admis dans des etablissements d'enseignement superieur, p'af ■

. , . . pays d'origine (derniers chiffres dispbniBles) :

Pays d1 origins.
Annee

"sco laire

Wombre de ressortissants. Uombre total

faisant leurs etudes . de ressortis-

s'ants faisant

leurs etudes

dans le- pays

et a l'etranger

dans le pays a l'etranger

Bassoutoland,

Betchouana1and

Ethiopie - ,,.

Kenya t ,,

lie iJaurice et

dependances

Rhodesie et

Nyassaland-^

CSte frangaise

des. So.n^alis

Sud-rOuest africain

Spuaziland

Oi^ganda ,

Zanzibar et Pemba

Sources' : UNESCO,

1961/62

1963/64

. 1963/64: V.
1962/63

1 1963/64

1962/63

1963/64

1963

1963

1963/64

1962/63

ST/Q/6O-ST/72.

30

-"

359'
.246

75 ' -

445

—

-

477^/

-

■ ■ ■■■■"■ 70

■"'" "56 '

2.043

1.732

866

1.597

11

663

66

1.886

' 393

100

%

' 3.402

1.976

'■ :■■ .941

• • - - - - . ., . ■■■?;

.\;:'_o;,i;> 2.Q42

■ 11

663

■ 66

2.36J

■ 393

_,aj Chiffre se rapportant a l'annee 1964-1965-

b/ Comportant actuelleiaent trois(pays .: le.Malawi, la Rhodesie et la

Zambie-
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13. Le tableau 2 indique le nombre.-des etudiants admis dane des eta-

Uissements d'enseignement superieur dans'le pay&-ouSa I1 Granger entre

19^1 et^ 1965. Le nornbre total des objectify fa&i. apparattfe des pos-

sibilites pour la categorie. I_ de-.JLa main-rd'.oeuvre de¥niveau eleve en

1966-1967, a condition que tous les etudiants terminent avec-succes

leurS etudes -et soient disponibles sur le marche du travail.

14. On peut'-vpif d^api-esle tableau 2 que le probleme du recrutement

de la inain-d'oeuvre de cette premiere categorie est tres variable

lS:e3Onles pa^- ■-l0I's 9ue i'^^iopie* le Kenya, la Rhodesie et T'Ou-
ga,nda attendent respecuivement quelque 2.000 recrues locales de la

categorie I pour .I966-IS67, la CSte francaise des Somalis' n1 en attend

que 11, le Betchouanaland et le Swaziland seulement une soixantaine.

Par contre, le Betchouanaland, la Cote francaise des Somalis, le Sud-

Ouest africain, le Swaziland, Zanzibar et .eiaba comptent uniquement

stif-les etablissements d'enseignement superieur etrangers pour la for

mation theorique de leur personnel de la categorie I.

15. 'Les tableaux 1 et 2 indiquent l'offre potentielle ,brute de main-

d'peuvre a divers niveaits. Dans la pratique, les effectifs reels de

diplomes dans tous les pays seront tres inferieurs aux effectifs

d'etudiants inscrits, en raison des nombreux echecs et abandons a tous

les niveaux des etudes. Ce phenomene resulte de trois causes principales

a) abandon en cours d1 etudes pour des raisons professionnellesT...

■ ■econoTaiques bu sociales;

b) fragmentation injustifiee des etudes primaires et des etudes

secondaires en premier et .deuxieme cycle et nombre insuffiaant

de place dans les ecoles, ce qui empeche que le nombre des

eleves poursuivant leurs etudes soit plus grand;

c) echecs nombreux entre les divers cycles et en fin de cycles.

16. Quelques exernples feront mieux voir le danger que represente le

taux eleve des dechets pour la formation de main-d'oeuvre qualifiee.
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Hombre d'inscriptjiojMUJBt abandons•■dah'g"l'i'i*gns6i'giiement primaire

■:&i£: Betchouanaland . „ ,,.,., _

1ere an'nee^. 3eme a&nee -^eme-annee""'"7eme annee 8erae. ^annee

' -- "6314 ■"' ' .

1956 ; Oi " 3406

1958 N°:" '■' " " "

1960

Source : Rapport annuel du idnistere de l'education du Erotectorat_du
Betchouanaland pour l'annee terriiinee:,a.u 3:.1 decembre: 1^61

^W^p-(norrdate).

TABLEAU--4-

■""^^io^e^d'insoV^ohB et -afc
—rr^1—™"^ ■ " .;:*'■"";""":. ■. -.. ■ '■■■ i- ■. . ■ . _

1957

andons

1958

.^4an-s^e^-eci

-Souagiland

1959

6XeW

1960

secondaires

m .1961 ^ ■?^;-":-

1 ere annee 320 , f

-2eme annee'- ■--"■■- 147 ■s"

3eme annee (exaraen) 100

:4eine annee (exanien) 54

annee (examen) ,

-<•- Souazx^snd T juinual Report. Summary for the Yeapi.1962J.

■ :■■■laniattee cle I1 Educationj lababane^""maxs 19^2
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• Nombre.d'echecs aux examens dandles ecoles africaihes au Souaziland

(resultats des examens de 1962)

Examens Candidatures Succes Echecs

Std. VI (6eme annee d'ensei&nement primaire) 1,682 917 765"

Std. VII (lere annee d'enseignement secondaire) 981 504 477

Form III (3eme annee d'enseignement secondaire) 281 194 87

South Africa iiatriculation 20 13 7

Source :Souaziland : Annual Report Summary for the year 1962f op. cit.

3* Hbmbre d'eohecs aux examens dans les ecoles africaines de Zambie

(resultats des examens de 1963)

Examens Tous candida'ts1 ,£-; Candidats pre«#uto» par les eooles

Candidatures Succes Echecs Candidatures SuoceV Eoheos

.St<i, VI 1°-295 7.595 2.700 9.314 .7-280 J^__

Form II (2etne . , ■

-Qjmee-d'ensei- - - -— - -..

gnement secon- ■■■

<iaire) 5.883 3.225 2.658 3.629 2.769 860

Cambridge Overseas

Certificate, "0"

level 381 266 115 371 264 - 107

City and, guilds

Certificate 99 75 24 86 65 21

Source : Triennial Survey, ; 1961?-1963. iiinistry of African Education,"
Lusaka 1964, p. 47.
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17. Les tableaux 3 et 4 indiquent le taux sieve 4'abandons au Betchoua-

naland et au Swaziland dans les ecoles primaires et ..;dans -les ecoles

secondaires africaines. Les nombreux abandons entre deux, classes sont

vraiment alarmants. Dans l'enseigneuent pritnaire au Betchouanaland,

972 ecoliers seulement (15,4 pour 100) sur 6.314 inscrits en premiere

annee en 1954 ont suivi le cycle corcplet de huit ans et 575 (9,1 pour

100.) ont reussi 1'examen final en 1961. Au Kenya et en Tanzanie, on

enregistre un taux eleve d1 abandons entre la quatrieme et la cinquienie

annee et en Ouganda entre la sixieme et la septieme annee. Dans I1ex-

Tanganyika, 7.208 ecoliers seulement (9 pour 100) sur les 80.124 inscrits

en premiere annee en 1952 dans les ecoles africaines sont arrives.en

derniere annee (classe de huitieme) du cycle post-primaire en 1959 et

en 1957 sur les .110.493 inscrits en premiere arinee dans ces ecbles,

18.465 seuleinent (16,7 pour 10Q) ont atteint la (cinqui&me annee (pre

miere annee du cycle post-primaire) en 1961 .

18. Dans les ecoles secondaires africaines du Swaziland, 24 seuleraent

(7,5 pour 100) des32(> ecoliers inscrits en premiere annee en 1957 sont

arrives en cinquierne annee (deuxieme annee preparatoire a l'entree. en

universite) en-i^6T. ■ En Somalie, 30 pour 100 au moins des effectifs

des niveaux post-priraaire et secondaire abandonnent generalement en cours

19. Le tableau 5 montre le norabre eleve des echecs aux examens. de

divers' niveaux p^rmi les candidats africains de la 2iambie et du Swaziland.

Au Betchouanaland, 19 seuleraent (24,4 pour 100) des 78 candidats qui se

sont presentes a 1'examen d'entree de i'Universite d'Afrique dur,Sud

entre 1955 et 1961 ont et£ admis. En Somalie, sur les 598 etudiants

a temps partiel inscrits a l'institut universitaire entre;1954 e:t

J_/ Tanganyika, Annual Summary of the ilinistry of Education (Dar -es-Salaam)

:Zj G.S. Eatojti« .Survey of i^ducation-ancl: graining in the Somali Republic

to meet the needs of the Public Services (i-iogadiscjo, mare 1965)?

pages ii et 7« - ■■--



Page1 14

86 seulement (i,4»4-- Pour 1OC) °n* obtenu un diplSme en fin d'etudes-^i

Dans I1ex-Tanganyika,, 1.046 (35»6 ppur 100).des 2.938 candidats qui

se sont presentes en 1963 a l'exameri, de fin. d'e;tudes secondaires

sanctionne.par: un diplome de Cambridge ont

20. Ainsi, le taux generalement eleve des1 dechets et la proportion

assez faible des ecoliers qui font des etudes secondaires et supSrieures

dans; les pays de la sous-region ont fortetrent limite 1' aptitude de

■I'eiiseignei.ient a contribuer davantage a augmenter les ressources en

main-d^euvre de niveau eleve,

b) La pyramide scbJaire x: -!-;

21. La capacite de l'enseignement a former la main-d'oeuvre necessaire

a ete influencee dans les pays d'Afrique de l'est par le desequilibre

du developpement entre les trois degres, tant pour les etudes theoriques

que pour les etudes techniques. La forme conique de la pyramide sco-

laire, avec une base demesurement large, est un trait caracterxstique

de l'enseignement dans la sous-region. Cette-disproportion entre le

premier et le troisieme degres a ete accentuee par V expansion rapide

de l'enseignement primaire etj secondaxre depuis cinq ou six ans. iiais

1'augmentation recente des effectifs scolaires'laisseJesperer un accrois-

sement des ressources en main—d1oeuvre qualifiee.

22. Le tableau 6 indique le nombre des eleves inscrits dans l'ensei—

gnement priraaire et dans l'enseignement secondaire dans plusieurs pays

a certaines dates. La disproportion entre les classes inferieures et

les classes superieures dans chaque degre est tres netted Les effectifs

jj G.£. Eaton,^Survey of Education and Training in the Somali Republic
to meet the needs of the Public Services (iiOgadiscio, mars 1965)

ouvrage cite, page 12. - -— - -

2/ Republique du Tanganyika. Annual Report" of the ilinietry of Education,
1963 (Dar es-Salam, 1965). , :lj;.-- ,:

£J Par contre, le tableau fait apparaxtre une hausse recente du taux

de scolarite, ce qui laisse presager une augmentation des ressources

en main-d'oeuvre qualifiee.
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jflombre .total, d'eleves i.nscrits par annee

.v.ft ■ ;:, .,■-_. __; ; (en centaines)

Annee. §

ON ■H ON
ftt-

O |

•H O
nCj MD
+=■ ON

TA "«"•

£8

■.-. >Q)-OS

O

•H

U CM

(6 ON

a *-

<D

..r-l ■

l-l ^ CM ■'■-
-H O \O

C=) -H ON
03 f-i •*—

L«.

OS

\o

CO \O

O

•H

On

tq

1ere

2eme,

3em©

4eme

.Seme

lOerne

-1.1 erne

12 erne

13eme

106

84

10

0,5

9M

463

332

,^11.5

74

29

...17

■ 1-5,
7

96

72

62

49

4o

29

25

20

1.255

11

,5 '

3

'^6

0,2

734

299

265

104

Sources *' Rapports- annuels des pays sur I1 education

u Kenya's Statistical Abstract, 1964

Ethiopia's Statistical Abstract, I963. ^^



des classes superieures du premier degre s'amenuisent rapidement, de

m§me que ceux des classes superieures du .second degr,#, ce qui limite

les possibilites de recrutement dans l'enseignement superieur. Cette

forme conique de la pyramid^ scoalire est, _due aus^abandons en cours -

d'etudes et a lfinsuffisance des possibilites d'etudes a la, fin des

cycles primaires et secondaires. L1insuffisance des classes terrainales

de l'enseignement seconiiaire est un des grands facteurs qui' limitent

le recrutement et la formation. de raain-d'oeuvre de niveau eleve,

c) Composition des ressources en main-d'oeuvre

£3» On,:ne possede de renseignements sur la main-d'oeuvre classee par

specialites et sur la composition de la main-d'oeuvre qualifiee que-

pour les quelques pays de la sous-region .ou. la situation de la main-

d'oeuvre a ete etudiee. Outre les effectifs des:diverses categories,

un element important est la composition ethnique de la main-d'oeuvre.

Get element est important car il influence 1'affectation de credits a

la formation d!elements qui viendront s'ajouter^ a titre permanent ou

tempora^.3?e, au? ressources nationales, i:La ou il. existe un:assez grand

norabre d'etrangers dans 1'enseignement et dans la main-d'roeuvre de ni

veau eleve, il peut etre souhaitable d'etablir des programmes speoiaux

d'africanisation ou de "localisation", programmes qui influent sur la

politique de formation et sur les credits affectes a I1education natio-

nale,

24. I*a repartition ethnique de la main-d'oeuvre de niveau eleve a une

importance particuliere dans les societes multiraciales de la sous-

region; Be"g"CS;raiCteris"tiques'Ue' 'certains grdupes raciauz peuvent ttre

un avantage pour le developpement de l^espri,t d'entreprise qui donne

une impulsion vitale au progressecimoitique. Par a'illeurs, la presence

d'elements etrangers dans la main-d'oeuvre peut engendrer des tensions

dans 1'economie si, pour des raisons sociales et politiques, ces ele

ments decident de se retirer ou de faire "la greve du zele".
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TABLEAU 7

' 'liairi-a'oeuvfe de-:niveau eleve dispdnible au_ ._... : ;;

Kenya, en Ouganda et au Tanganyika,^ -a la-fin dn premier semestre de 1961

_Pays Categorie Total Africains .Asiens Europeens

\ ^ -—% . _. .;,_■__ ''jo ■%■

Kenya . . I 9-413 ' 5,7 37,4 56,9

. -■ . , . ...II ■ 26.283 17,8 48,4 33,8

'_. ' ;;■ Total ' 35.696 14,6 45,5 39,9

Ouganda. : ,1 " "4.132 " 1$,7 34,6 49,7

™ ■ -- IX ...10.591 31,6 47,O:-;:"-1 ■■"-'■■21,4

■ ■■~..-£7>1--.V...... . ■ 43^^.: : 29,4

I 4.477 " 13,4" ■■ ■ 14%t^~ 43,1

.■■-.:-.. . . \.II '''":'-. ,12.665 30,5 50,7 .18,8

.,..:■ Total .. , 1,7-142 26,1 48,8 25,1

Source : Guy Hunter, Education for a Developing Region^;A Study, jn

ffq.st /tfrica. Londres, 1963, P- 58.
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TABLEAU 8

Repartition par races de la main-d'oeuvre de niveau eleve

——■■ :-;-..:^.■;.:■;■:,_ ■_..-.; et moyen au Kenya.en 1964 ' r~~"

Categorie de main—dfoeuvre

EuTOpeens--

■ Total r J-^.'

■ Asiens . .

Total _:. %

■ -,.- _Africains

Total cjo

: , ■ I

II

""■■" ra

Total, general

3.267

1.890

50,4

14,7

2,0

26,9 1-476 22,7

1.229 9t6

17.840^/ 39,6
796^ 16,5

9.696 ,.75,7

20.559^45,6
3.937^81,5

11.912 17,2 21.610 31,2 35.668 51,6

Source i High-Level ilanpower. RequireiuentV and Resources in Kenya, 1964-
1970, op. cit.. tableau 5, p. 18*. :

• C^iffres r^^'tifs aux agents adrainistratifs et travailleurs Banuels
qualifies'dans--des-epecialites.exigeant des etudes secondaires.

- Chiffr.es. relatifs a d'autres categories de travailleurs manuels

qualifies dans des specialises n'exigean* pas le. nivea.u.de formation

g4neraXe..,indispensable pour les "techniques modernes"* ——-

25. Le tableau 7 indique la proportion d'Africains, d'Asiens et d'Euro-

peens dans la main-d'oeuvre de niveau eleve des categories I et II a

la fin du premier semestre de 1961 au Kenya, en Ouganda et dans l»ex-

Tanganyilca. Dans les trois pays, la proportion des Africains occupant

des postes de la categorie I est tres faible etant donne la predominance

des Africains dans la population active. Le tableau 8, qui donne les

resultats d'une enquete plus recente sur la main-d'oeuvre au Kenya,

fait apparaltre egalement la proportion assez faible des Africains dans

les postes des categories I et III. Dans tous les pays de la sous-

region, sauf l'Sthiopie, les Africains sont assez rares dans la categorie

I et, a part les postes administratifs de la fonction publique, le personnel

autochtone est assez peu nombreux aux postes de direction, aux postes

techniques superieurs et dans les professions liberales et assimilees.
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d) Gaspillage de personnel qualifie -; - :- .

26. II existe dans,.les.services publics de la sous-region, a des

degres divers, un .gaspillage de la main-d'oeuvre qualifiee, Bien enten-

du, le secteur prive veille davanta&e a ce que la main-d'oeuvre four—

nisse , un e,ffort de production correspondant a la remuneration qurelle

recoi^.. ,pans les services publics, la mesure directe et la mesure'

in^irecte de la prqductivite de la main-d'oeuvre existent a peihe et

elles ne sont generalement pas exactes.

27. Le gaspillage frequent de la raain-d1oeuvre qualifiee, s'ajoutant

aux enormes dechets dans l'enseignensent, prend plusieurs formes. Les

horaires de travail mal concus et les nombreux conges dans la fonction

publique entrainent une sous-utilisation generalisee de la main-d'oeuvre.

Le nombre moyen des heures de travail par semaine dans 1'administration

varie dans certains pays entre 36 et 40 heures, contre 45 a 48 heures

1 /
pour 1'industrie et le commerce—; L'absence d'une surveillance effec

tive, due au fait que les superieurs sont absorbes par des tSches qui

devraient etre devolues a leurs subordonnes iruiiiediats, qui eux-memes

sont souvent trop peu competents, n1encourage pas le zele chez le per

sonnel subalterne. En consequence, le manque d'interet et d'applica-

tion aboutissent frequerament a une faible production. Les retards,

l'absenteisrrie et le peu de souci de respecter 1'horaire de travail

contribuent egalernent a la sous-utilisation de la main-d'oeuvre.

28. Lorsque les competences specialisees sont tres rares, I1utilisa

tion optitiiale de ces competences est un imperatif economique. 33ans la

pratique, en raison de la lenteur des services publics et de l'absence

d'une utilisation planifiee de la main-d'oeuvre qualifiee, les elements

S.B.L. Nigam et G.jU. Eaton, Utilization of manpower in the Public

Service in Somalia, ouvrage cite, page 27, annexes I a IV.
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ayant des competences specialises ne se'soht" pas souvent vu confier

des postes ou leurs connaissances leur permettent' d'apporter la con

tribution maximale a la production nationale. De me*rae, pour des rai-

sons tribaies, administratives, bureaucratiques et autres, des personnes

ayant regu une formation superi^ure, technique ou autre, se sont vu

confier des postes purement administratifs et I1on a quelquefois laisse

en friche pendant des mois les competence^-de nouvelles recrues dument

qualifiees en leur faisant attendre un empiol au terme de leur formation.

J
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CHAPITRE III' ...

HE liAIN-D'OEUVRE

29. Selon la definition donnee dans 1'introduction, on entend par

main-d'oeuvre qualifiee, la main-d'oeuvfe dotee des competences moder-

nes scientifiques, techniques et organisatrices necessaires- a 1*ex

pansion acceleree des pays de la sous-region. Le present .chapitre -j

vise raoins a. donner une prevision des besoins quantitatifs qu'a indiquer

les. types, et les categories; de main-^d1 oeuvre necessaires pour pourvoir

les postesde:!1administration publique, mener a bien les presets de ■;

developperaent dans la sous^'egion et raieux utiliser les immenses res-

sources de la sous-region.

30. 6h peut evaluer de plusieurs fagons les divers types de besoins

en main-d'oeuvre s a) evaluation des competences necessaires pour

1'executioh des projets de developpement et pour 1'exploration des

ressources naturelles; b) evaluation de la demande courante d'elements

destines a occuper les postes vacants du secteur public et du secteur

prive, generaieraent portes a la connaissance du public par voie d'an-

nonces dans la presse locale et dans les journaux officiels; c) estima

tion des nouvelles competences.necessaires pour exploiter les dernieres

innovations techniques et d)-evaluation des diverses■competences que

possede le personnel etranger envoye dans le-paysfau titre de I'assis-

tance technique. En consequence, nous allons examiner dans le present

chapitre les besoins prioritaires de mained'oeuvre en vue du dlvelop-

pement d'ensemble, du remplacement du personnel technique stranger

par des Africains, de 1*elaboration de projets industriels sous-regio-

naux, de I1exploration et de I1exploitation des ressources naturelles.

a) Besoins futurs

31. On ne dispose pas pour la plupart des pays de la sous-region,,,

d1 une. ventilation des, besoins, en i.iain-d.!o_euvre qualifiee par types.de

competences et par categories de personnel. Sauf dans un cas, ou

I1evaluation des besoins en main-d'oeuvre de niveau eleve pour la
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periode 1964-1970 fait apparaltre ,1a demande et 1'offre probables par

categories de main-d'oeuvre et par professions, on ne possede guere

de renseignements precis sur les ressources existantes, le taux de

dechet et de remplacement et les nouveaux elements necessaires pour

executer les plans de developpement-^V

32. On trouvera au tableau 9 une recapitulation, par categories, des

besoins, des disponibilites et des deficits ou excedents de ;raain-

d'oeuvre de niveau eleve au Kenya, en Ouganda, en Tanzanie, en Zarnbie

et en Rhodesie de 1965 a 1970. Les chiffres ne donnent qu'un ordre de

grandeur pour chaque grande categorie. Aux fins de la planification

des__besoins de main-d'oeuvre pour les programmes de developpement et

pour l'etablissenient de programmes de formation, il convient de con-

naitre plus en detail les effectifs correspondant a chaque profession

inscri'te dans les grandee categories. A l'interieur de chaque catego- '

rie, on doit connaitre l'ordre de priorite et 1"echelonnemeht pour

l'offre et la demande de chaque profession. Une planification complete

de Id main-d'oeuvre e::ige done la pianification a 1'avance de l'offre

et de la demande dans chaque profession plutot qu'une pianification

par grandes categories de competences.

33- On peut constater d'apres le.tableau 9 que pour les pays consi-

deres l'offre probable pour toutes les categories de main-d'oeuvre sera

inferieure a la demande, sauf pour la categorie II en Zaubie et en

Rhodesie, Dans presque tous les pays la penurie de main-d'oeuvre

sera relativement plus elevee pour la categorie I que pour toute autre

categorie, sauf en Zambie et en Rhodesie ou la penurie est aussi grave

dans la categorie III.

1/ Hifl-h-Level i^anpower pLequireraents and Resources in Kenya, 1964-1970,
ouvrage cite, tableau A.
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1'africafitBation J d. la "localisation

34> Si If on veufeviter que 1'expansion ebonomique ne soit|stoppeej":

pa* un rnaique des competences essentielles du niveau requis, l'offrl"

.de>ain-d|oeuvre qualifiee doit satisfaire la 'decade au fiaf et a I
mesure de| besoms et pourvoir inteferalecejit aux besoins de |remplacement
dus aux d^C/fc, aux mises a U retraite et ^^b^^ns^. Daris'les so-

cietes niu^ti^aciales comme dans leS pays d^ M'sous-region qu^ 0^ ^

«ffectif ijn^ortant de main-d'oeuvre etrang^re, tant dans le U'itj% k:
imbixc qu^ dans le secteur prive, les besojjns^^^i^d'oeu^^ Jw jcate-
gp^ie et i|ar profession, en vue de :i»africJnieation ou de lal localisation,
peiivent etre assez eleves. ! ; ; p i^.

3$., On pejut voir d'apres le ^ableapi 7 que !le,-degr& f

eta^t faibie en 1961 pour les categories I jet II, Dans U plupart'des

W^9 il r^ste encore beaucoup a faire, notanir.ent j>our la cate&or-Le des:■-.
tWhniciens et oelle deg direbte^fc- heme kpres T'a>ripanisation! rapide
de la fonction publique,' qui a eu lieu apres 1'accession a l*itidej>enr

dance, les sp^cia^tes ^strategiques" *leS categories I et II isiontiienliore

exercees ei ^rand© >artie par des nbn ^friciins. ;i ': i '< I - ^
s j :; p r'1}s

Au Kenya, comme le montre le tableau 8f les Africains Hpre

1964, 5J,£ pour 100 de la main-d^oeuvre ie niveau ^leve eij de ^
en, 22, | pour 100 seulement de la catego^ie I et 45,6 pourj 100 de f

la c^ate^oroje III. Dans certaines professions, l'africafaisatijon est k■■
peine amorcee. '. *. ' , ' !■.

0 : "! ' ' ! ' *" ■'" ■"■ ■ i |;'-
3J. '-.m SorjaW, la proportion d'etrangers dans la fonction pjublique \:'

est^passee |iC3i,4. pour 100 en 195Ora 8,7 P<WiG0 en 1959^ Lais L.

^assistance technique et le personnel etranger fournissent encore \{.

le gros des! services specialises dans la pluaprt des dpmai.nesj techniques
e$ de gesiipn et des professions liberales. ! I

1/ Le mot-j»localisation" a/ete defini dans June note au paragraphe 9.

>u1:i^ization of Lanpow in the Public Seirvice in Somalia, t
cite, pag^.. 13. i-;: ; ~: T^ | ; |



B/CN/14/LU/ECOP/9
Page 25

38. Afin de tirer le meilleur parti*en vue d1une .expansion rapide,

de l'evolutiorTdes techniques modernes, 11 est souhaitable que les

pays en 'voie de" developpement puissent ..emprunter aux p^ys developpes

non settlement des capitaux mais aussi des connaissances techniques.

Cependant, il Vest pas tres sain pour,une econornie de dependre a.

1'exces du personnel technique et de direction etranger pour les in

dustries et les entreprises cles et pour les services publics. Le

degre de dependanbe par rapport aux sources etrangeres varie d'une

Industrie a l'autre et d'un type de service,^ l'autre.

39. Les pays de la sous-region .qui o&t. une tres forte proportion d'e-

trangers dans leur main-d'oeuvre de niveau eleve s^eeforceront, pour

faciliter les choses sur le plan national,d|assurer dans un delai rai-

•Bonnable> le remplacewent de ce personnel par des nationaux. Pour les

cateVorieiS I et II, ils doivent s'attacher a ramener, dfici dix ans,

la. proportion d1strangers a 5 ou 6 pour 100 dans le secteur public et

a lOriou 15' pottr-'lOO dans' le secteur priye. Ils doivent aussi s'efforcer

ds determiher les professions et les dpmaines de formation spedialisee

pour lesquels Iti proportion de nationaux est tres insuffisantej ■ du point

de vu& d«(. l'interet national, et prendre les me sure s qui s1 impo sent

pour, corriger le desequilibre. _:

c) ; C'oropetences cles necessaries-^ Ifexpansion economiorue acceleree

40. II ne suffit pas de determiner les besoins globaux de main-

d'oeuvre d'un pays donne par professions et par catt&ories; il faut

fixer uii ordre de priorxte.et defiair les competences qui ont une

importance strategique dans le demarrage de l'econom'ie. A cette fin,

il convient de reperer les principaux domaines ou la demande de compe

tences apecialisees se fait sentir. ■ : ■ ' "

41. Actuellement, dans la plupart des pays de lUfritfue, le developpe-

raent et la situation de la main-d'oeuvre exigent la formation de per

sonnel specialise dans les domaines suivants t

a) planification et administration du developpement, y compris

etablissement et evaluation des projetsj
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b) exploration, mesure et eval.ua.tlon des ressources. naturelles;

c) organisation et utilisation des ressources .naturelles pour

la 'production des articles demattdes, y compris gestion des

entreprises; ;

d) recherche pure et recherche appliquee pour 1'utilisaticn des

materiaux, adaptation et application des techniques nouvellesj

e) eiiseignement et formation, y coapris vulgarisation et travail

socials; :r.

f) fourniture des services essentiels en vue, de faciliter le

processus de developpement, y compris 1'amelioration de l'ad—

ministration; publique. '

42. Compte tenu des domaines prioritaires precites et des secteurs de

1'emploi ou l'insuffisance de main-d'oeuvre qualifiee cree un goulot

d'etrangieiiiehty on'peut dresser une liste des competences necessadres

a 1'execution des programmes de developpement, a I1exploitation des

ressources et a 1'africanisation oa a la localisation rapide de la main-

d'oeuvre, ventilee par grandes branches d'activites (annexe l). Cette

liste qui interesse surtout les competences necessaires a la production

et a I1exploitation des ressources, ne vise pas a denser.un,tableau

complet. illlle ne fait qu'indiquer les types de competences specialisees

qui sont essentiels pour une expansion acceleree et auxquels il con—

vient -de former du personnel africain.

i

43- La liste cles. corapetences cits de l'annexe I varxera normalement

pour chaque pays de la sous-region en fonction des ressources et des

besoins particuliers.

44. ^s demandes d'envoi de personnel d1assistance technique, qui

concernent generalement des postes cles. de I1adLdnistration publique

ainsi que l'eyaluation; et le reperage des ressources naturelles, don-

nent egalement une idee gen.erale des^ besoins imrnediats dans les pays

demandeurs, L'examen des programmes d1assistance technique mis en oeuvre

par; I1 Organisation des Nations Unies dans la sous-region revele que

1'on fait appel a l'aide technique etrangere pou^Lles' -professions citees
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ci-apres. (Cette lists ne tient pas compte du personnel etranger en-

voye au titre d'1 accords bilateraux) t

'Personnel d'assistance technique travaillaiyt-en Afrique de 1'est

par specialites

Demographies

Economistes (industries planifi-

cation? transports)

Ingenieurs (industrie, energie,

mines)

Conseillers en commerce exterieur

Ge"ologues

cProfesseurs diplomes

Conseillers en habitat

Chimistes industriels

Statisticiens de I1industrie

Conseillers juridiques

Conseillers en administration

des collectivites territoriales

iiedecins

Specialistes de la recherche

minerale

Statisticiens specialistes de la

cornptabilite nationale

Geologues specialistes de la pros-

pection petroliere

Photogeologues -,-

Specialistes de 1'amenagement du

territoire

Cqnseillers.en adminiatratioh pu-

blique . .

Spe.cialistes des finances .publiques

Specialistes de la formation aux

finances publiques

SpeciaiiBtes de 1Tagriculture

Conseiller en service social

Bibliothecaires (bibliotheques

techniques) ■'•

Specialistes des telecommunications

Specialxste du developpement dee

echanges et de la conu.iercialisation

Conseillers en transports

Specialistes de 1'exploitation des

ressources hydrauliques

Specialistes de 1'organisation et

des methodes

d) Besoins eh main-d'oeuvre pour les pro.jets industriels

45. Tous ies grands secteurs de production ont besoin de main-d'oeuvre

qualifiee specialised. Si I1 on prend par exernple 1( Industrie, on

s'aper9Oit qu'elle a besoin de personnel pour lancer des projets.,_.,sur-r-.

veiller les processus de production, dev&lopper ..le rende

de la recherche. Les"besoins en maiii-d*oeuvre de ce "type-pr'e

encore^ plus d'importance pour les grands projets industriels natiOiiaux
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ou seus-regionaux. II convient de planifier la formation de ces ele

ments specialises aux niveaux professional et intermediaire,.cor»pte

dument tenu de la periods de gestation des projets et de I1expansion

prevue de la production. :-..-;. .... ■;:■-.•■ . _■ ._ -

46. Au plan sous-regional, la Commission economique pour l'Afrique

lance des projets industriels, la production etant surtout destinee

aux marches locaux. Ces projets interessent les industries et pro-

duits suivants i verrerie, cordages, sacs et toile a sac, industries

mecaniqiies et eleetriques, articles en caoutchouc, ciment et produits

apparentes, cuir et chaussures en cuir, petrole, engrais, textiles et

produits forestiers. Pour fournir a ces industries des services de

vulgarisation, et des services consultatifs ainsi que des services de

formation a la recherche; et, des services consultatifs sur l'adaptation

et l!utilisation des techniques nouvelles, on envisage de creer au plan

sous-regional des instituts- specialises de recherche industrielle^/. -

On aura besoin pour les projets industriels corame pour les instituts.

de recherche d'un nombreux personnel specialise, dont la sous-region :

manque fort a l'heure actuelle,

47* Ai,nsi dans les textiles, on a estime que pour obtenir une produc

tion d'environ un milliard de metres carres eh 1-9-75, il faudrait 844

tisserands, 525 fileurs, 655 a 735 blanchisseurs, iruprimeurs, appre"teurs

et teihturiers, soit un effectif total de quelque 2.100 a 2.200 techni-
2/ ■■-,.:■ .

ciens^, compte non tenu du personnel de direction, des comptables et

autres specialistes et des employes de bureau.

48. Dans 1'industrie petroliere, il est prevu d'atteindre en 1975

une capacite installee de 6,4 millions de tonnes et de creer une usine

integree de lubrifiants d'une capacite de 80.000 a 100.000 tonnes*.

l/ CEA> La recherche industrlelle en Afrigue de 1'est (e/CH.I4/INR/94).

g/ CEA, L'industrie textile en Afrique de l'est ; situation actuelle
et perspectives de developpement (E/CN. U/IKR/86)4 paaes 24. et 25.
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10 .-■ ■ ■ ■....

Besoins estimes de main-d'oeuvre lies aus pro.jets industriels ■ ■'

^_La^^HMr.yJ.^.ion d-'Afrique' de I'est, 1964-1975 ■•:..■

N« de ^"T^^T^Tr^^F^lechnioienB . Ouvrjers
la - ^rojet : - - ■■■ ,admmis- _ _ ' ' ' .,—, —n. ._, ' . w
«TD1T +v>^ + -^ „+ Cadres &ubal- Quail- Sena- won

de bureau ternes fies' ^^f^
fies lies

10 lanes et carrieres. . 1180. ,650 1300 I58OO 4700 2700

20 Industries alimentaires ,. .. .. .. ..

21 Boissons " ., .. . • ..

22 Tabac .. . * .. ..

23 Textilesj -y cornpris Ies ' •'■ 'yc :; ...■•■.

; . cordages, , ■ 3200 , 1050 3200 10700 78600,10700

24 Chaussures 170 60 200 700 4200 300

24 ■'--VSte'monts . I50O - 1600 7300 384OO 3100

.25/6 Industrie ^du boisj du ;- ■ . ■ ■ . :
Jmeuble, etc. 1600 320 1900 10900 15500 2000

2t '"■■ Papier et pate a papier 1500 640 '1700 11100 4300-2100

28;- i,-- Impriraerie. etc* ■ ■...-.-■». .. .. . • « . :-

29 Cuir (tannage) 230 80 300 4500 1600 800

30 --^Caoutchouc -220 110 ' 200 800 3900 300

311 Industrie chimique de base ■.-. >

et engrais 570 76O 760' 36OO 2900 1000

3-12/3-1 Corps gras.1- peintures ., . •-,-.■.. .- 1*. .- •■ •?, ••
319a/ Produits de beautes savons,

' ■. / etc v " " " v • ■ '' •• ••" •• •• • •

319^. Produits pharmaceutiques . 440 ■ 150 1170 . 700 44OO 400
32 Produits petroliers 420 200 1060 2600 2100 700

332/3 Industrie- du verre et '■ ;J ■"' ' -- " ' ■ '■
■ poterie . .... . 210, ■'. . - 210- 1700 ,:1700 400

334 Ciment . .' 100*' 50 .50 1200 700 300
339 Autres produits-non."

raetalliques (33?} , {87O..,--. . - 87O. . F 35QO , 20500,. ,,3000

341 l?onte et acier .. .. -. .. ..

342 uetaux:non ferret: ' " --250i3iO '■ 2000 '- ^3700 -16700^ 12500 4200

35 Produits metalliques 650 320 350 4300 3200 1100

36 Construction de machines 600 520 620 5200. 1000 700

37 Equipement eleotrique 64O 530 530 59OO .. ..1.8.0O. 1300

38'■ . Ilateriel &?■ transp.ort-..-. .1020 , 340 . 680 349© ,4600- 1400

39 "'"Divers 20V;'^. 10 .i&T."'. ,200\ ' 29O "~ 500

TOJAL■:„..-.;■-.... .17640= • _ 7790 2Q43Q, .110800; 206800. 37000

Source : Cpmiuission economique pour l'Afrique, E/CN. 14/INH/102.

Notes 1 Pour de plus amples derails suf Ies capacites "He^foduc'tion et

Ies possibilites d'emploi, voir Ies divers documents prepares

par la CEA pour la reunion sous-regionale de Lusaka.
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II faudra environ 100 ingenieurs chimistes, 100 ingenieurs mecaniciens

et ingenieurs ...electriciens,. 100 econpfldstes^.^OjO techniciens. et 4GO

ouvriers qualifies pour at.teindre la capacity j^aximurn. de -production.

En outr.«.^.i.l..£aud.rait uhe trentaine -d'autres specialistes, ■ gens de-;:■■--.- ■

. ^©^Wfi-^^niqiens et .adndnistrateurs pour l'institut du petrole ^i

envisage^ '*-.

.49. Tour i;industries du,caou.tQ*AOUfi..envisabee, il faudra 70 tecmologuee,

.24 chindstes :et 15'.ingenieurs mecaniciens et ingenieurs electriciens outre

le personnel de direction,' de couptabilite' et de bureau^ ■

50. On envisage 'de creer' dans la sous-region au tioins 5 instituts spe

cialises de recnerche industrielle pour lesquels il f^udrait" au,,total

75 a,100 specialistes et membres des professions liberales travaillan-t

dans les domaines suivants s technologie industrieile, chimie,^physique,

'science des. material, sciences appliquees, . commercialisation. et econo-

mie industrielle.. - Les chercheurs devront etre secondes par des biblio-

thecaires,?;-,des assistants 'd,e laboratoire, du personnel adminis.tr.atif

et des comptables^ " " ' ■■-' "

51- On trouvera au tableau 10 une recapitulation des besoins en main-

d'oeuvre pour les projets industriels nationauic et sous-regionaux c'des

dix prochaines annees, Ces besoins s'etablissent comrue suit (estimation

provisoire) : 17.640 elements pour le personnel administratif et de

bureau, 7.790 tecliiiiciens <cadres), 20.430 techniciens subalternes et

317-600 ouvriers qualifies et serai-qualifies. Bien qu'ils ne dpnnent

■qu'une indication de la demande future, les chiffres du tableau repre-

seritent un'ordre de grandeur^des besoins en main-d'oeuvre pour, les ^

l/ 9^/' Llin^strie petroliere dans la sous-region de l'Afrique de I1 eat
".■(e/CIj714/INR/79)> Paees 41 a 43. ^TT. '

QtiA, peveloppement de 1'Industrie des articles en caoutchouc dans

la' sous-region-de-1'AfTique-^e l'est ("E/uj. 74/INR/S2;, pages 43 a 46.

3/ La recherche industrielle en Africrue de l'est, ouviage cite, pages
: 40 a 48, 54 et 3% - . : - ' ~~~-- -;^-? ■ -.„ s. ■ .. .,_
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divers projets industriels ainsi. que pour la presque totalite du sec-

teur industriel, a l'exclusion des autres secteurs;de l'economie.

52. Stant donne la capacite actue,lle d© .'l'enseigiiement dans les pays

de l'Afrique de 1'est, la, demande de ..membres des professions liberales,

de technologues, de techniciens et d'duvriers qualifies sera tres dif

ficile a satisfaire a partir des ressources locales. L'effectlf total

d'est-Africains poursuivant des etudes en sciences naturelles et en
1/

sciences de l'ingenieur, sur place et a l'etranger, est de;2.5O<>4 il

sortirai-t^ environ 680 diplomas par an, so it 6.800 a^ 7.000 en dix ans.

Dans,les eeoles techniques locales, l'effectif total ne depasse guere

3.i9OO. etudiaiits—, ce qui represente une formation ann:ue,lle. estiraee a

quelque 2.850 techniciens, soit 28.000 a 29.000 en dix ans. II est done

evident que la f;<>rfiiation locale de technologues et de techniciens ne

suffira pas auz besoiiae de I1 Industrie. Pour repondre a la demande de

technologies el; d'ouvriere qualifies, il faudra done planifier a 1'avance

les, tp^spins, par professions et par types de formation.

53. Ainsi, quand on pfevoit le lanceraent c^e grands projets industriels

natiojiaux ou saus-regionaux, il convient de /prevoir trois a cinq ans

a l'avahce, ou wfone davantage, la formation du personnel,, requis. La

periode de formation pour chaque cate^orie.ou metier, doit s'inscrire

dans unr plan de "localisation" ou d1africanisation;du personnel requis

pour des projets. Pour les meubres des professions liberales et scieri-

tifiques, il faut coinpter une instruction du troisieme de^re et une:" '

periode post-tuiiversitaire de recherche ou d1experience, soit en tout v

six a sept ans apres le baccalaureat coraplet. Four les. technologies,

on compte cinq a six ans de formation apres le baccalaureat et pour

les techniciens, deux a trois ans. ~

\J Estimation fondee sur les chiffres des tableaux 12 et 13V

ZJ Estimation fondee sur des dohneesi tirees de rapports "hationaux

annuels sur 1'enseignement et legereraent majorees afin de tenir

compte des pays pour lesquels on ne dispose pas de renseignements
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54^ Ainsi, pour les projets qui seront lances dans trpi&rans, il faut

recruter im^ediatement parmi les diplSiaes universiiiairee &e 1965 des

stagiaires qui s'initieront & la recherche industrielle de base et a

la gestion des entreprises. De nieme, pour les projets qui doivent

e*tre lances en 1970, il faut recruter en 1S65 un aonibre suffisant

d'etudiants titulaires d'un diplome d1etudes techniques equivalent au

baccalaureat et les envoyer dans des instituts techniques locaux ou

etrangers. .-.:-,

55. De meiiie, il est souhaitable de prevoir -et de recruter a l'avance

le nornbre requis d'Africains susceptibles d1 e"tre- formes aux techniques

de recherche industrielle. si l'on yeut doter des le debut les instituts

de recherche proposes de personnel africain. .

56. Une fois que les projets^ industriels auront ete lances, il faudra

prevoir d-e la main-d'o.euvre qualifiee supplementaire pour 1'expansion.

II y faudra de la clairvoyance et une idee de la direction dans laquelle

le marche s1 etendra, c'est-a.-d.ire une connaissance des besoins probables

en main-d'oeuvre par type de competence. La planification prealable

des pro^raran-jes de formation et leur articulation, aux prpgraiames de>-.pro-

duction de l'industrie seront tres utiles pour.satisfaire. la,demande-

de personnel qualifie. Le Conseil de la recherche et du developpement

industriels envisage—' pourrait cpordonner la demande probable des

grandes industries en vue d'orienter les prograi'Haes des. instituts sousr

regionaux de recherche et de formation de raaniere a satisfaire les . :

besoins. ... ;! ;

57. Toute entreprise industrielle■ sbue-regionale ou grande entreprise

nationale devrait etre encourage© a creer des courts techniques dans

ses ateliers, de maniere a former suffisamment de main-d'oeuvre qualifiee

\J La recherche industrielle en Afrique de l'est, ouvra^e cite,

pages 49 a 55- '" " - .' . ■■ >■ ■
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pour ses propres besoins, actuels et future' ainsi que les besoins

d'autres employeurs du secteur prive. ■

58, Le lancement des projets industriels depend souvent de facteurs

economiques, politiques et exterieurs. 1,1 peut etre retarde par certains

elements tels que la non-disponibilite des capitaux escpmptes, 1&-manque

d'usines ou de personnel cle ou, dans le cas de projets sous-regionaux,

faute d'accord de principe prealable.

59;. Ainsij il peut arriver que par suite d'une planifieation prealable

des besoins en main-d'oeuvre et du placement a l'avahced'etudiants

dans des c.ours de forraation, on. dispose du personnel forrae avant que

l'usine ne soIt construite. II peut arriver egalement" que, a un certain

moment, les effectifs formes depassent la demandew On pourrait remedier

en partie aux inconvenients de cette formation exer^dgntai3:e .pupr^ma-

turee de personnel cle en offrant le surplus au secteur prive et aux

services publics. II devrait egaletnent etre possible de trouver des

moyens de reconversion de la. main-d'oeuvre formee, ce qui permettrait

d'ecouler 1'excedent de specialistes. Les depenses entrainees par ces

planifications, affectations et conversions successives ne doivent pas

empe*cher les pouvoir's publics de proceder a l'avance a une planifica-

tibn et a une formltibh des' competences specialisees necessaires a

I1industrie.



jS/CS. 14/LU/SCOP/9
Page 34

CHuPITRE IV

DE FOHiiATION HE La kAIN-D'OEUVBE

60. Comme nous l'avons deja signals, le tableau 1 indique le niveau

des moyens d1enseignement dans les pays d'Afrique de l'est : taux

d*inscription et proportion de jeunes, dans les differentes tranches

de la population d'age scolaire qui beneficient d'une instruction.

iiais il ne donne pas une idee complete des moyens existants car assez

souvent la formation est dispensee en cours d'emploi. II faut egalement

savoir quelles soht les possibilites dans les diverses branches de

I1enseignement et de la formation professionnelle, notamment aux niveaux

secondaire et post-secondaire. Cette question fera l'objet des para-

^raphes qui vdht suivre.

a) Enseignement secondaire

61.. Le taux de scolarisation au niveau secondaire varie entre quelque

2 pour 100 et 30 pour 100 de la population d'age scolaire interessee. ;

Dans la piupart des pays de la sous-region, un quart environ des ehfahts

qui quittent l'ecole primaire ne peuvent pas poursuivre leurs etudes.

En 1961, il n'y avait de places dans les ecoles secondaires du Tanganyika

que pour ,un peu plus de k$ x;our 100 des ecoliers terminant leur huitieme

annee d'ecole primaire. 3n 1962, en Ouganda, 16,6 pour 100 seulemerrtJ

des 12.000 eleves africains de huitieme annee de 1'enseignement primaire

sont entres dans les ecoles secondaires. Ce taux de scolarisation

est en contraste frappant avec la situation au Japon, ou, en 1961,

64 pour 100 des ecoliers de neuvieme annee (premier cycle de l'ensei—

gnement secondaire) sont entres dans le deuxieme cycle—;

62. Parmi les elaves de l'enseigneraent secondaire, ceux qui font des

etudes classiques sont beaucoup plus nombreux que ceux qui font des

Research Bureauj lanistry of Education (Japon), Education in Asia

(Tokyo, 1964), tableau 34> page 63.
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etudes techniques et professionnelles. II estvrai'que lea moyens

existants dan£ les domaines technique et commercial sont.relativement

plus restreints. Ainsi au 30 septembre 1963;, la i-awbie n'avait que

623 etudiants dans 14 ecoles techniques .et professionnelles et 1T251

apprentis-professeurs dans 13 ecoles, nopuales, alors que .dans les 50

lycees, on comptait 7-050 ecoiiers. Pans^Jt'ex-Tan^aiijika, il y avait

en 1S62, 1516 ecoliers faisant des etudes techniques et professionnelles

centre 1.470 dans les ecoles norrnales et 14-175 dans les lycees. En

Ouganda, au 31 decem'bre 1961, l'effectif etait de 3-959 pour les ecoles

techniques et professionnelles, 3.115 pour les ecoles norruales et 7.025

pour les lycees-

63. Si l'on coasidere la qualite de I1enseignement en fonctiondes^im-

peratifs d'une expansion economique rapide, on s'apergoit que dans .la

plupart des prograhihies des ecoles secondaires il raanque certains sujets

essentiels, notaiv^ent dans les domaines comruercial et technique.. 1'Iathe-

matiques, latin-frangais, histoire, geographie, travail des metaux-

travail du bois, anglais, biologie, hygiene, instruction civique et

instruction religieuse : telles sont les matieres ;enseignees couramment,

car e.iles sont inscrites a l'examen'du Cambridge School Certificate.

Examination et se retrouvent dans presque tous les programmes d1etudes.

b) Enseignement. post-secqndaire . . ,

64. Le tableau qui.va suivre recapitule l-esLmoyens d'enseignement supe-

rieur de la sous-region,: par etablissements et disciplines. A noter

que seuls les.cours interessant directement la formation dans les spe-

cialites essentielles a une^; expansion economique rapide, figurent dans

le tableau. Pour I1Ouganda, le Kenya et la Tanzanie, les etablissements

situes sur chacun des territoires doivent etre consideres comme

DO;nnees tirees de rapports annuels nationaux sur 1' enseigneL.ent.
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desservant les trois pays. De rrier.ie, 1'University du BassQutol.a,nd,

du Betchouanaland et du Souaziland dessert ces trois territoires,

65. Outre leg universites, il., existe dans la sous-region des etablis—

sements d'enseignement .superieur et de formation technique et profes-

sionnelle. .Prgsque tous les. jlitats ont des ecoles nor^ales superieures

et des ecoles de hautes etudes commercialese ainsi que des centres

publics et proves de formation en cours d'emploi.

66* L'analyse des prograMnies de 1( enseignement superieur dans la sous-

region, notamment des 'pro^rami^es universv;'aires> fait apparaitre l'absence

de plusieurs cours de formation professionnelle et specialisee qui ont

une importance strategique pour le developpeuient economique. On en trou-

vera la liste ci-apres. L'absence de ces cours importants est compre

hensible} en effet, les etablissements universit^ires de la sous-region

ne remontent tout au plus qu'a la fin de la guerre, Plusieurs etablis^-

sements d1enseignement superieur ne donnent qu'un enseignement restreint,

limite a quelques disciplines. Cette remarque est valable pour le :

College Pie XII, qui fa.it partie maintenant de l'Universite" du Bassouto-

land^ Betohouanaland et Souazilandj les colleges universitaires de

1'Ile i'^-urice, du i^.lawi et de la Tanzaniej l'Institute of Further

Education de Lusaka et l'Istituto Universitario de Somalie*;

Gouts de formation professionnelle et specialig&e

-.. dans la plupart des pajys africains

(entreprises et couts) Genie chimique

, , Chimie applique"e

Soonoiide agricple Chirurgie dentaire

Genie agricole: ■■...-■ . Dietetique '

Science appliquee Dessin industriel

Expertise comptable Slectronique

Aviation et controle de la circu- Gestion des domaines

lation aerienne TT , -. .
- ■ ■■ ■ . ■ ... Hydraulique

Banques et finances Developpement industriel

Economie des entreprises Eoononde industrieile



I?alibis1 if?
s
■ «

:&S
a> p. • § P> **.~;i

?»•!*

•0.

I I

i« O.

* si

h-S • • e:
B H- 5 I
on t
Mfl P-

p. • ft- if <f 9 1

• • a* h-* • rt-

ON OB
H- • •

P*1 0

HHH H

H H K H

H M M M H

H H

HHH H HKH H HH KM H

HHK H

HH MM

M M H M M K M HHK KM K

HMMHMMMMM H H MKMMMMHMHMM HKHHH HH HHHHHHK KM

M MM H

HHH H HHH

H M H H

H H H K H

HH HH HHH H

HHHHH H HHHH HH

HHHHKH HHHH HKH H H

HHHHHHH HHHHHHK KHHH H H KH

H KHHHHH HHHHK HHHH HK H

HH H H HHHK HHHKHHH KH HH H HKH HH MM

HHHHH HHHHHH H KHHHH HH HH H H HK H H

Mtkarera Univeraity

Collage

Ouganda, fond* an 1949

Bojel Collage de Salrobi

> toai& an 1961

College univaraitalra

da Sar eB-Salasn

Tanzania, fonde an 1?6i

USB3| Baaeoutoland,

fond6 an 1964

Dhlveraity Collags of

Rhodeaia and lya»aland

fonde en 1953

Unlveralty HallA

S^lasBis It Ethiopia
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oar, agre^e en 1961

Inatituto Unlversilar-

rlo, etabli en 1954

Hhodea Dnlvaroity,

fondde en 1904

Stellanboach Dnlveraity,

fondde an 1916

University of Pretoria,

ttablie en 1910

University of South

ifrloa, fondae en 1873

University of illahabab,

fondle an 1887

University of Baroda*

fondae en 1949

University of Calcutta,
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Laval University, fonde*
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MakerereUniversity

College
Ouganda,fond6en1949

HoyalCollegedeNairobi

Kenya,£ond6en1961

Collfegeuniversitalre

deCares-Salaem

Tanzanie,fondSen1961

UBBS,Besaoutoland,

fondfien1964

UniversityCollegeof

RhodesiaandByassaland,

fondfien1953

UniversityHail*

SelassieI,Ethiopia,

fondleen1961

UniversitedeJIadagasoar,

agree'een1961

InstitutoUniversitario,

^tablien1954

RhodesUniversity,

fonde'een1904

StellenbosohUniversity,

fondleen1916

UniversityPretoria

etablieen1910

UniversityofSouth

Jfrlca,fondfieen1873

UniversityofUlahaiab,

fondleen1837

UniversityofBaroda,

fondleen1949

UniversityofCalcutta,

fondeeen1857

NSHUniversityof

Teohnoloty,agreSeen

1949

UniversityofMelbourne,

fonde'eenI853

LavalUniversity,

fonde'een1852

MoGillUniversity,

fondeeen1821

UniversityofBritish

Columbia,fonde'eenI908
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Bijbliotheconoriiie _ '

Commercialisation . Radiographie ,

Iletallurgie Secretariat . , . . .

Ingenieurs metallurgistes Conservation des sols et des eaux

Ingenieurs des wines Leves geodesiques

Ooeanographie Techniques (produits alimentaires,
; cuir, petrole, sols, textiles,

Ingenieurs des petroles bois)

Pharmacie Telecommunications -

Photogrammetrie Transports et services publics.

c) Formation en cours d'emploi ..-.-: -

67. . Les moyens de formation e;n cours d'emploi, publics ©t prives,. don-

nent une formation ,professionn£lle et technique tres utile dans l'in-i

dustrie, Dans le secteur public, des etablissements comme. 1'Istituto

Universitario de logadi.scio et le Government Technical College de.Par

es-3alara forment la plupart des cadres de I1 administration" publique.

Dans des pays cpr^ie l'.jithiopie, le Kenya, la Zambie et le Malawi, les

ecoles 41administration publique ou les centres d'instruction 4u person

nel offrent des moyens de formation en cours d'eruploi. Les: services

techniques.de 1■administration organisent couramuent des cours de per-

fectionnement pour les employes debutants, selon les besoins.

68. Dans le secteur prive, le perfectionneii>ent des employes est plus

frequent. Etant donne le sous-developpement de lfenseignement commer

cial et technique dans la sous-region,- 1' entreprise privee a assume- . ,

dq grandes responsabilites pour la formation de main-d'oeuvre de niveau

moyen.. Les ^randes entrepri&es et les entreprises paragouvernementales

ont cree.des centres de forniation d'artisans, de techniciens, de per- ■

sonnel de bureau et ,d!.adjoints a la direction, aux niveaux requis par

l'entreprise. On peut citer les centres, de^foria.tion locaux des so-,

cietes suivantes : East African i^ail^ays and Harbours, Power and

Lighting et TANUSCO, Postes et telecommunications, East African Tobacco
1/

Company, Gailey and Roberts, Shell, Bata, etc,—;

Guy Hunter, Education for a Developing Hegion, A Study in East

Africa (Londres, 1$63) op. cit. pages 52-53.
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d) Evaluation dee, moyens.-do... formation et des besoins en main-d' oeuvre

69. Pour proceder a une' evaluation qualitative des moyens de formation,

il faut examiner l'ampleur, le contenu et les objectifs dos programmes

d'enseigneraent et de formation destines a satisfaire les besoins en :

main-d1oeuvre qualifiee. On peut alors determiner la qualite des

moyens existahts d'apres leur capacite a satisfaire tous les aspects

des beaoins en main-d1 oeuvre, notamment la qualite et le comportem-ent

dee travailleurs ainsi que. les. types de competence.

i) _Snaei^nement sooondaire

70. L'enseignetuent secondaire, classiquey technique et -commercial, est

la principale source.;de main-d'beuvr& de. niveau e.leve, ^ cet egard,. ,

chacun des elements suivants. joue ■ un rol© dans le developpeiiient de ti

lac-ia&aiiKd.1 oeuvre nationale. a-, moyens d1 enseignenient par type, contenu. ■■■

et-^objet des programines d1 etudes, qualite de l'..enseignement do.nne et

des- methodes utilisees,..nombre de places disponi^les, equilibre entre

les disciplines et les effectifs du classique et du technique, orienta

tion generale de I1enseignement secondaire en fonction des imperatifs

du developpement..

71- En ce qui concerne l'objet des etudes secondaires, le Plan de

developpement de la Tanzanie pour 1564-1969 stipule par exemple que

la politique stdvie vise a former le.groupe cl * individuo qui auront une

action directe sur la production pendant la duree du plan, Sn. conse

quence, 1'accent a ete mis sur' 1' investissemen't dans, la ,main—d' oeuvre.

productive. Sur les 16,9 millions de livres alloues a I1enseignement,

68,9 pour 100 sont consacres a 1'enseignement superieur,, secondaire

et technique et a la formation du personnel enseignant. On s'est r.

attache egalement a agir sur 1'etat d1esprit, la volonte et les compe

tences de la ir.ain-d'oeuvre necessaire a 1'execution du plan par le

1/
contenu- des programmes . scolaires-^v. Le desir d'obtenir des, effectifs

1/ Plan quinquennal de develappei..ent econamique et social du

1er .juillet 1964-30 .juin 1969* volume 1» avril 1964 (edition provi-

soire). Mscours du President liwalimu Julius K. Nyerere devant le

Pstrleme-nt,.;AZ mai--'i-9-64j ianistere d& 1.'.information e,t du tourisme

(PRO/^1). '" '. ' ; "V .,:
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de diplomes des ecoles secondaires a cohdUit l'Etat a '

dispe.nsier gratuitement 1'enseignement du second de6re, alors'que 1'en-

_ss.i^nement du premier degre ne 1'est pas.

72J:- L1 expansion de.a laoyens d1 enseignement secondaire est le seul

-moyeh de rem&dier r6elleuent ^ la penurie prevue de main-d'oeuvre dans

la sous-region, t^ais cette expansion pose des problemes : credits,

poli,£ique, personnel enseignant et formation d'un groupe d'eleves doues

su££isant au stade de 1'ecole primaire. A 1'heure actuelle, plus des:<

tr,ois quarts des professeurs de I1 enseignement secondaire d^un des

pays de la sous-region sont des etrangers.' Les autres pays se heurtent

egalement a de grandes difficultes : recrutement d1effectifs suffisants

de professeurs diplSmes de I1enseignement superieur, notamtuent pour les

sciences et les techniques, et necessite d'elever le niveau de 1(ensei

gnement secondaire tout en elargissant les programmes.

73. Si une nette expansion de 1.'enseignement secondaire est souhaitable,

etant donne la situation actuelle de la,,Kain-d* oeuvre, il est encore

plus urgent, qu'.une proportion plus grande des effectifs qui entrent

dans 1'enseigneruent secondaire ait la possibility de terminer leurs

etudes. On obtiendra ainsi davanta^e d'elehients qualifies pour entrer

a l'universite et pour assumer des responsabilites dans 1'econoraie.

La proportion des effectifs de sixieme annee par rapport aux autres

classes doit etre fortewent augment^e, et il faut faire une place plus

large aux disciplines de caractere technique et scienidfiqxie.

ii) Enseifine.ment! superieur ,. ...

74.'"Dans l'expos'g d;e '"ses ^ob-j'ectifs, l'Universite :,du. Bassp.utoland,

du Betchouanaland et dW Swaziland, etablie en 1964* decrit avec precision

le r6*le de l'universite dans la societe et dans l'economie d'un pays

qui vient d'acceder a 1'independance. Elle dit en effet : "L'UBBS a

trois buts principaux : former des homines et des femmes aptes a occuper

des postes eleves dans 1*enseignen.ent, le gouvernement, la raagistrature

et les services publics; former des diplomes de l'enseigneraent superieur

capables d'exploiter nos ressources materielles; elever la qualite de
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l'enseignement dans les trois pays jue nous desservons"-^ Bref, les

etabl;Lssements universitaires en Afrique doivent, tout en maintenant

le niveau des etudes, avoir pour objet principal la formation d'une

main-d'oeuvre tres qualifiee en vue d'un developpement economique acce-

lere. A cet egard, les cours donnes dans ces etablissements doivent

repondre aux exigences de la formation specialised dans les pays qu'elles

desservent. t ;

75--v..^6 tableau des raoyens universitaires de formation offerte dans

cert^ines disciplines qui jouent un role actif dans le developpement

economique rapide a montre le caractere assez limite des possibilites

d1etudes superieures en Afrique de l'est, par rapport a la Republique

sud-africaine, a l'Inde, a l*Australie et au Canada, Aux fins du pre

sent document, les disciplines ont ete groupees d'une maniere un peu

arbitraire, en matieres traditionnelles et matieres nouvelles. Comme

on peut le constater, l'enseignenient est limite aux matieres tradition

nelles, et plusieurs disciplines essentielles comme l'enseignement agri-

cole, les banques et les^finances, l'economie des. entreprises, les
. ■■■■■■ ■-...-■ ,

sciences de l'ingenieur ffletallurgiste et de llingenieur chimiste, la

geochimie et l'oceanographie, font totalement defaut. Toutes les uni-

versites est-africaines sont en retard par rapport aux universites

plus anciennes, africaines et autres.

76. Le choix des matieres dans la categorie "matieres nouvelles" a ete

dicte par un jugement personnel de. valeur. Keanmoins, le tableau in-

dique assea bien que, si les universites indienn^es, australiennes et

canadiennes suivent l'evolution technique de l'epoque en enseignant

les disciplines dites "du developpement", les universites^ de l'Afrique

de I1 est ne se sont pas encore bien rendu compte qu'.il fallait res-

treitidre les etudes classiques et les humanites au profit des disciplines

Jy Universite du Bassoutoland, du Betch.ouana.land ;et du Swaziland,

programme d'actiyites pour 1965. ,1 ■.=■■■•'
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du developpement. Biles n'ont pas encore bien compris non plus qu1il

fallait suivre l'exemple des universites d'Afrique du oud (bien que l'en-

seignement y fasse l.|_obj.et d'un^discrimination racTaT.e)~ et de' RA.U

(Egypte) qui donnent des cours. sur les ^eclo^que"s"Tiio^l"ernes, "Id scte-lice

appliquee et des suqets specialises, """

"~7T."

et 1'emploiir.qui en est fait ne correspondent pas suffisamment aux

besoins. en iiiain-d'oeuvre. Outre l'absence de cours dans certaines bran

ches et professions, comme nous l'avons vujplus haut, la plus grande

, partie de l'enseignement >est consacree a des domaines qui apportent une

moindre contribution a l^expansion economique; par contre, I1agriculture,

les sciences naturelles et les sciences de ?-l' ingenie.ur sont negligees.

78. Les tableaux 11 et \2 indiquent la repartition"par matieres des

-etudiants est-africains inscrifts dans les,. etabiiss^elneivrs d'renselghecierit

superieur locaux et strangers L.ver3 19^3. : Le tableau 13 etablit une

comparaison de la repartition des etudiants par grands domaines d'etudes

c entre 1'Afr.igue -de l'.est, 1'Asie du sud-^est, la RAU (^gypte) et la

Hepublique sud-africaine.

79. Comme le montre le tableau 11, la 'repartition varie d'un pays a

l'autre. Les etudes de; droit 1'emportent a i»iadagascar, au Tanganyika

et en Somalie, mais la predominance des sciences sociales, des sciences

naturelles, des humanites et de l'enseignement semble generalisee.

Les cours consacres a 1' agriculture semblent attirer assez peu de can—■'■ ;

s didats.jdans la, plupart des:rpays, mais ..dans un pays ils"'gF6upenVTa"'

totalite des etudiants. Les sciences de 1'ingenieur ne sont enseignees

qu'en Jthiopie etauKenya. Les pays de l'Afrique de l'est auraient

des moyens plus varies s'ils avaient consacre des ressources a creer "'"-

au plan sous-regional, en dehbrs de tout esprit de concurrence, -un

enseignement specialise visant a satisfaire leurs besoins collectifs.
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n

Repartition en pourcentage des etudi&nts inscrita dans l.es

etablissements d1 enss-ignenient

-,.. cLe rl'

(derniers

superieur de>. la sous-r^ion

est par ma.tieres . -' -..-.■:

chiffres disponibles)

de 1 •Afrigua. -.

Pays ©

u
■H
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rH
O

O
CO

©

P _>
O *-

© W

E cfl

O

-3
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6

-P

© CO

u
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O
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CO

CD

rH
c3

■H
O

O
GO

to

©

o

CO

©

-p

cd

El

m

©
o

©

-H

O

CO

©

o

Qri

-CD

CO

©

■H

Bassoutolanti ,.

Ethiopie ;

Kenya—' ■:.

liadagascar : ,

lie i-aurice et

dependances

Rhodesie—'

Somalie i: ■

Tanzanie'

Ougandao/

1963/64

1963/64

1963/64

1963

1963

1960/61
1962/63

1964/65

177

1.514

473

1.734

75

544

82

45

12

11

20

28

11

14 -

- 18

8

35

•?,- 5

.4 21

- 15

50 2

31: "

. 8 21

17 36

22 1

.TV-;.- 8

6 -/14 -

— ■ 3 —

1 .3 -

- 39 18

- 100

- 5 2

1.127 19 18

- 100

4 18 16 - 19 6 -

Source : UNESCO (chiffres tires du tableau 16 du manuscrxt de l'annuaire statis-

tique de"1'UHBSCO, 1964).

Notes : ja/. Studian.ts. du college universitaire de^ Nairobi. ri_

b/ Etud-iaiits du college universitaire de Rhodesie et du Nyassaland'
. seulement. ...

cj Etudiants de liakerere University College seulement, :

d/ Les sciences sociales sont comprises dans le droit.
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TABLEAU 13

Repartition en pourcentage^des etudiantg faiaant, leurs. -etudes dans des

^etablissements d'enseignement.-superieur. repartia par .domaineg-d'etudes

Pays"
1 Sciences., riaiu.- .

Annee relies et etu

des d'ingenieur

... -» Beaux-—

liedecine Agriculture arts et

divers

Bassoutaland

Ethiopie ,

Madagascar

lie tiaurice et depen

dances -

oaresie—' " *~~

1963

1963/64

1963/64

1963/64

^963

31

29

53

23

14

3

3

100

69

51

44

73

Somalie

Tanzanie

1960/61
75

100

100

0Uganda—'

HAU (Egypte.)-^/
Republique sud-

africaine ej

. 196,2/63 ,.

196O

16 .

.. 19 ■ ■ ■

21

■ 19

- : • 10' ■ ■ ■

8

6

12

4

59

59 ■■"

67

Afghanistan

Birmanie

Ceyland

Chine (Republique populaire de)
Inde

Indonesie

Japon

ilalaya

Pakistan

22

40

18

27
26

20

20

42

30

26

11

18

9
3

20

5

5

0,3
1

8

1

2

4

5
0,4

47

49
63

%
70

5&
71

53

65

Sources : UNESCO (chiffres^tires du tableau 16 du manuscrit de l'Annuaire sta-
tistique de l'UKESCO 1964), Education in'Asia, Bureau de recherche du
ministere de l'education du Japon, Tokyo, fig. 8, p. 67,

a/ Etudiants du college universitaire de Nairobi,

b/ Etudiants du college universitaire de Rhodesie et du Nyassaland seulertient.

cj Etudiants de Uakerere University College seulement.

d/ Non.compris les effectifs de alwizhar University, qui re§oit des etudiants
a tous les niveaux.

e/ Universite et colleges universitaires seulement,

f/ Pour les pays d'Asie, les chiffres se rapportent a diverses annees scolaires
entre 1958 et 1962.
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80.- On constate d'apres le tableau 12 que les pays de 1' Afrique -de ■..

l'est ont largementrecours aux etablissements d»enseignement ;etrangers

poureompenser leurs insuffisances dans de nombreux dom^ines .d1 etudes.

II n'est que de'voi'rle grand nombre de jeunes qui font a I'etranger-

■■. aeW eludes d'ingenieur, de medecine, de travail social et autres. .

■ 'I! y a dgaleiaent un grand nombre d1 amateurs pour les humanites ,et l^.en-

seignement. En comparant les tableaux 11 et 12 on ^a I.1 impression $ue:

les" pays de la sous-region n1ont pas reussi a\ coordonnex,et a, harrooniser

moyens etrangers et moyens locaux. Ainsi, pour l'Uthiopie, environ

2-1 pour 10Qdes etudiants sur place'et 21 pour 100 des etudiants a l^etran-

ger .en 1963-1964 se.consacraieht aux1sciences sociales, le rapport pour

les, etudeS;de : medecine etant de 3 a 10; . .):

81. L1analyse qui precede a montre que les etablissements d'enseigneraent

._superieur de .1^ sous-region ii'ont pas suffisamment organise leur action

at lews, moyen^ en fonction du <16veloppeberi:t accelere des ressources

de, maiii-dVoeuvre, de niveau ieleve oomme 1 • exige 1 • Expansion economique,

- 82'.: A-la Conference d'Efats africains sur le developpement de I'education

• en Afrique, qui s'est tenue a Addis-Abtba en 1961, il.a ete forteraen-t.

reconvmahde de' tenirSompte des besoins de l'economie dans le contenu de

l'enseigneii.ent, de donner plus d1 importance a. la science et; a ses, appli

cations, de developper les disciplines scientifiques et techniques pour

former des techhiciehs de la'recherche, des ingenieurs, des spec^alistes

et;;des economistes;hautement qualifies et suffisamment npmbreux.. IX a

ete recommande qu1 en 198O les effectifs d'etudiants en sciences et en

te.ciwi.que soient. de l>ordre de 60 .pour 100 des effectifs totaux de

l'enseignemeni; superieur-< . '

de- diveiQ.p^en^en± .de^.il-&dueationen Afxi,que

, pages 18 a 30. ----- .--.--.
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83. Lors de la Conference sur 1'avenir de a'enseignement superieur

en AfriquV qui s'est tenue en I962 a Tananarive, il a 4te souligne

que le principal objet de I1enseignement superieur dans'les domainea

social, culturel et ecbiiomique tlevait etre I13 deVeloppement maximum

des'ressources humaines en vile de satisfaire les besoins en-■maln-d'oeuvre

On a indique que pour obtehir la main-d'oeuvre qualified hecessaire, les

universites afr;ibaines devaient aticepter de donner une" 'large-' gamme de

cours" professionnels, que ce soit cbnforrne ou non aux programmes des

uriiversites eurbpeennes-^C c;

84. Dans le Plan de Lagos de J\360r{ il esi demande aux pays africairis
d'agrandir rapidement leurs instituts scientifiques, ecoles norrnales

et centres de formation pour que l'Afrique ait 200 savants" par million

d'habitants en 1980. '"'

85. Si l'on compare les buts precites et les moyens actuels assez iimites

de formation dans les etablissements d'enseignement superieur de la sous-

region, on arrive a la conclusion que ces etablissements sont loin d*avoir

atteint les objectifs vises et de donner ce que l'on attend d'eux, c'est-

a-dire former les elements cles necessaires a un developpement accelere,

Surraonter les difficultes'de main-d'oeuvre telles-que penurie de pro-

fesseurs diplomes, de' "sbientifiques", de technicians et de personnel

qualifie dans les professions les' plus importantes et I1elaboration de

normes dretudes' cbn'fbrfoes atdc besoins et au degre de: developpement du

pays ou de la sous-region, esf a li portee des universites qui doivent

s'efforcer de trouver des solutions; realisables. •

86. II semble que l'on fasse une trop grande place aux raatieres clas-

siques, dont 1'utilite n'est ^as directe pour le developpement, et aux

,1/ L'avenir de 1!enseignement superieur en Afrique, UNESCO (Paris, 1963),
pages 17 a 19.

2/ UH3SCO/Ci3A, Recherche scientifique et formation en Afrxque—>-Elements
d'uh plan "de developpement (Paris, 1964). pages 26 et 27.: -■,..
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programmes iraportes de I'tiurope occidentale. Ainsi9 dans la nouvelle

universite des territoires relevant du Haut coriimissariat, les princi—

paux sujets sont les langues africaines, la philosophic et l'histoire,

alors que 1'agriculture, qui est la cfciarpente du developperi.ent econoraique

africain, est consideree comme une discipline mineure. Dans les autres

.unxversites, les disciplines classiques ont tendance a l'emporter sur

les cours de teohnologie et les cours consacres atuc disciplines du de-

veloppeiuent. On constate une tendance a trop insister sur des cours

sanctionnes par un diplSme, en parties cause d1un certain attachement

aux normes universitaires des pays plus developpes, ce qui fait qu'on

ne .s'efforce guere de creer des cours d'un ou deux ans visant a former

des etudiaiits aux specialites "strategiques", deja rares dans les pays

.interesses. . . ; i .

87. ' Kbus avons constate que les ressources universitaires des pays

africains sont tres limitees et que les etablissements d'enseignewent

sont assez jeunes. Cependant, le probleme est de savoir si ces ressources

sont effedtivement utilisees pour satisfaire au maximum les besoins en

main-d'oeuvre qualifite et si, dans la repartition de ces ressources

entre les divers secteurs^ on s'est suffisamment preoccupe de former

du personnel aux specialites-cles requises.
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■■ ■ - CHAPITER '■ V

LES BESOINS DE uaIN-D ' OEUVRE UT. LICUHS INCIDENCES

88. Les chapitres II a IV traitent des besoins de main-d'oeuvre et

des possibilities de recriitemeirt limitees de la sous-region. Le present

chapitre est consacfisa un expose des incidences de la situation de la

main-d'■'deiivre. - .-

a) Necessity d'une planification coordonne-e .

. 89, Gpmnie on l'a,yu, precederaffient, notamment a propos du tableau ^, presque

tous lee..pays de la sous-region souffrent dans la presents decennie d'une

penurie de main-d1oeuvre; qualifiee tant en general que pour de nombreuses

specialites particulieres en raison de l'aooroissement de la demande.

Dans le mtme temps, le developpement de 1'enseignement du premier degre

fera augmenter la vague des jeunes sans emploi au terrne de leurs etudes

primaires. Seule une planification prealable de la main-d1oeuvre dans

le cadre de la planification d'ensemble permettra de remedier a cet.te

penurie aigiie et a ces excedents croissants.

9.0. Selon la .definition donnee dans un autre document, la planification

de la main-d'oeuvre consiste a raesurer 1-es ressources disponibles et a

en influencer par divers moyens la repartition effective entre les dif-

ferents secteura de l'economie de waniere a equilibrer 1'offre et la

demande. Or cette planification implique la prevision de I1offre et

de la demande futures. Le facteur temps intervient done dans cette

operation. II est d'autant plus important que les besoins sont prevus

en fonction des projets de developpement pour lesquels il faudra du

personnel qualifie. L1education etant un long processus au cours

duquel on inculque des connaissances et des competences, dans 1'esti

mation du rendement que l'on attend de 1'enseignement, il faut tenir

compte de la duree de la formation dans les differentes professions.

91- On trouvera a I1annexe II un tableau indiquant la periods de for

mation necessaire pour certains types de professions et specialites

ainsi que le nombre d'annees d1etudes prealables et la duree de certains



E/CN.14/LU/EC0P/9
Page 49

■ocmrs; On caristatera qu'il faut environ 20 a 21 ansd'etudes et de stages

en tout pour former, des elements de la categorie I suffisamment experi-

mentes; pour les technologies, la duree est de 17 a "-18 ansj elle est de

15 a 17 ans-pourL les techniciens et de 12 a 1$ ans pour leg ouvriers

qualifies, Ces cliiffrea campreiinent une periode de formation en cours

d'emploi ou de recherche.d'aurnoins trois ans. ' Certaines professions

,/cofiiKie ^architecture, la camptatoilite, le metier d( ingenietu?, :1a topo-

graphie, ainsii'ique quelques autre's specialites et disciplines diffioiles

exigent des etudes plus lon^ues. >.>.. -■- ■".■: .-;

92- tes grands pro jets" de developpement ont egaleraerit leur periode de

gestation car xTTaut' faire des plans, evaluer les "possiVilites d*execu

tion, obterilr les terrains et les credits, prendre toutes les mesures

.necessaires, lancer le projet e~t, dans le cas d'une usine, raettre -la

.'production en train. . :0n estinie que cette periode de gestation est de

cinq a -s&p"t ans pour une centrale hydraulique de taille moyenne. Une

^acierie integr.ee peut demander plus lorlgtem-ps.

93. La planification de la main—d'oeuvre exige une concordance entre

la periode de formation du personnel et la periode de "gestation du pro-

jet. Ain'si pour une industrie chimique que l'on vouclrait lancer en

1970 dans un pays est-africain," il faudrait que les effectifs des classes

de premiere de l'enseignement secondaire en 1964-19^5 Piiissent fournir

assez d1ingenieurs chimistes et de chimistes industriels pour 1970.

La me*cie coordination est necessaire pour tous les pro jets de develop—

pement et, pour certaines professions, les moyens d"e formation doivent

§tre calcules directement en fonction de la demande.

t) Ordre' de priorite et strategie a adopter pour la formation de la

main-d'oeuvre

94., Cofi|riie nous l'avons note precedemment, la situation de la main—

d1oeuvre dans les quelque cinq annees a venir sera caracterisee par une

tension resultant d'une part d'une penurie axgue de competences cles,

d'autre part d'un excedent de jeunes sans emploi au sortir de l'ecole

primaire et de personnes instruites dans certaines disciplines.
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Oette tension sera inevitable dar" le pfocessus de developpement acce-

Iere exigera une quantity bfoidsarixe d'elements ayant des competences ..

techniques' et formes a des specialites nouvelles et une quantite rela—,

tivement moindre dV litteraires. La penurie et les retards des premiers

et tea retards apportes a leur formation freineront 1'effort de develop

pement et reduiront d'autant les chances d'un demarrage rapide d'une .

expansion sbutenue. L'insuffisance actuelle des etablissements d'ensei—

gnement destines a former la main-d'oeuvre de niveau eleve.et le fait

que des programmes scolaires ne sont pas assez orientes en fonction des

besoins du-developpement, entraveront^necessairement' le's efforts deployes

pour iiitensifier.la formation de maih-d'oeuvre'qualifi^e et pour accelerer

le passage de Heeonoraie traditiohnelle a I'ecbri6mie moderne.

95. Pour ecarter c'ette menace, il faudra que lesy gouvernements et les

responsables"de l'enseignewent en Afrique de l'est, reevaluent l'effi-

cacite de ieurs poli'tiques d^enseignement et de formation, fixent un

ordre de priorite rationnel et adoptent une strategie pratique du deve

loppement de-la raain-d'oeuvre assurant la formation, en temps voultl,

d?effectifs suffisants d-e -main-d'oeuvre qualifiee dans les diverses

professions. :Daus le cadre-de la liberte de I1 eii'Seignement, il faut '

veiller a, ce q.ue 1'objectif vis© - a savoir developper toute la person-

nalite pour leto^n-dela nation — soit poursuivi de luaniere a permettre

a chacuri d'acceder a un niveau de vie meilleur. II ne suffit pas d'afri-

caniSieri le contenu et 1fesprit des pro-grammes scolaires, il faut les

orienter en fonction du developpement pour preparer les indi'vidus a des

taches precises. ■ '

96. .-uEtant^.donne .la .situation .afitualie'. de la.mai.n-d'oeuvre, il faut

fixer les objectifs et la teneur des programmes d'enseighement :et-de

formation compte tenu de la formation des elements necessaires en prio

rite a la modernisation de I'economie, Toutefois, les etablissements

d'enseignement superieur africains doivent se garder de tou^te

lisation excessive., , ,, .'-.
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97- Tout pays desireux.de rattraper l'evolution technique et d'exploiter

Son potential .de ressoxirces naturelles au profit du peuple doit, en .

"bonne- strategies definir ses besoins de competences cles par types et.

organiser ses ./programmes d'enseignement et de formation de maniere

que les priricipaux besoins soient satisfaits dans le cadre du processus

de developpement,. a .

c) Cooperation africaine ■ . ;■■■ ...■

98.. L'esprit qui a suscite la creation d'un enseignement uniyersitaire

est—africain concu de maniere que les etablissements d1enseignement <r

superieur du Kenya? de 1 rDugarida e^r-idfe-;-la ;f?'an.zan.ie.; soient ,complementaires,

suggere une ligne d!action possible pour la situation de la main-d'oeuvre,
-■ ■ ■ - ' i. i- " ■ ■ :

Le principe fondamental est celui d^uile -collaboration et d1 une coopera

tion africaines pour la creation et 1'utilisation des etablissements

dT enseignement superieur'? notamraent des-ecoles de technologie. et des

ecol.es techniques. ' " ■'; ,-,.. -,

99* r Dans I1application de ce principe de cooperation, il: es4 neaessaire

■que -les pays de la sp.us-region harmonisent leurs^ programmes d-'-ens-ei-gnement

et ^de formation; assument en comn.un les frais de de"veloppement et d'uti-

,lis,ation dMia -nxws gr^.jid :,!o:abr(i d'ecoles superieures coSteuse^.j. et

evitent la proliferation d' ecole's""nationales .mal iequipe.es et non uti—

au maximum. • ■ «-■ 1.. , ■ '■■-:■ r

'100. Pour harmoniser les programmes d1 enseignement et de ^formation- dans

le cadre de la.cooperation economique sous-regionale, il faUt,auJprea-

lable &&fioiir,.les-1besoins, les domaines vitaux de cooperation Let :

politiques .et pi-o^rammes a appliquer en vue de satisfaire< les

de tousren; main-cU.oeuvre qualifiee.

<0 Choix a opgrer et fermete ■-. , . .

101„ La situation actuelle et future de la main-d1oeuvre dans la sous

region a des consequences lointaines. Elle exige des sacrifices, de

la clairvoyance^ un choix et du corrage de la part de tous ceux qui

participent a 1'effort national cL! education et de formation.
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102. L1harmonisation de la main-d'oeuvre avec les imperatifs d'une

expansion economique rapide - en raison de ses multiples implications —

exige" un Certain nombre de choix et la prise de mesures appropriees.

II faut notamment tenir compte des aspects quantitatifs et qualitatifs

de l'enseignement a tous les niveaux, creer des raoyens suffisants

pour l'enseignement des sciences et des techniques et modifier les normes

nationales d'enseignement en fonction du degre des besoins de developpe—

ment econoroique. II faut definir a quels niveaux et dans quels secteurs

l'enseignement doit etre gratuit et a la charge de l'Stat, afin d'activer

la suppression des goulots d'etranglement dans la main-dloeuvre.

Il faut concilier la liberte de l'individu dans le choix de ses etudes

et de sa profession avec les besoins nationaux prioritaires de main-

d!oeuvre. II faut realiser un certain equilibre dans 1'attribution des

ressources entre l'enseignement theorique et la formation en cours

d'emploi et dans la satisfaction des besoins du secteur prive et du

secteur public. II faut eviter une specialisation trop etroite de la

main-d'oeu-vre et se garder de manifester un esprit etroit d'autarcie.

dans la creation et I1 utilisation des moyens d'enseigneraent superieur.

103. Prendre des decisions relatives a n'importe lequel des choix ou

des mesures precites n'est pas chose aisee, en raison des consequences

proches et lointaines qu'elles entratnent. ue"me si I1 on a recueilli

assez de renseignements et d*opinions sur les repercussions probables,

il faut du courage pour prendre une decision qui affectera la carriere

de milliers de jeunes. tiais les pays qui ne peuvent pas perdre une

seule occasion de prendre les mesures requises pour assurer un develop—

pement economique accelere et un niveau de vie plus eleve, doivent

faire preuve de ferrnete et adopter une attitude, une strategie et des

normes nouvelles essentiellement axees sur les besoins en main-d'oeuvre

et les objectifs du developpement.
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■ " ■ ■ CHAPITRE VI

^'La SITUATION ET DES BESOINS DE IiAIH-D1 OEUVRE

■ EN "AFRi^US DE L'EST : RECOili-JUSDATIONS

104. "Pour■ que les pays de l*Afrique del'est puissent disposer d'effec-

tifs suffisants de la main-d1oeuvre qualifiee necessaire.pour assurer

\e developpement economique accelere et notamment pour equilibrer, au

sein des economies nationales, 1'offre et la demande de main-d1oeuvre

a tous les niveaux, il leur est recommande de prevoir les mesures

suivantes i

Enseignement secondaire , ....

1. Consacrer^une proportion relativement plus eleyee des ressources

. reservees a 1'education, a l'e.xpansion de l'enseignement seoon-

.■■ :■ ..daire, technique et commeroiaJ. jusqu'a la classe de premiers

ou a son equivalent.

2. -Four creer des effectifs suffisants aptes a faire des etudes

, , superie.ures, il conviendrait d'elargir le programme des classes

: terminales en faisant une plus large place aux sciences et a

la technique^ , . ..

3. On pourrait'obtenir une augmentation marquee du-nombre des di-

plSme's de I'^enseignement secondaire en prenant des mesures

visant a-reduire radicalement le nombre des abandons et des

echecs.

4. II serait bon de rendre le programme des ecoles secondaires

plus:conforme aux besoins du comme^ce-et de'l'lndustrie en y

faisant; figurer des 6ours commerciaux et techniques car la

plupaH des elev^s ^mbrasseront une carriere dans ces secteurs

a la fin de leurs etudes.

5. II conviendrait d'instaurer la pratique de. tests d(aptitudes

a divers niveaux des etudes secondaires.pour orienter les

interesses vers des domaines correspondant a leurs capacites,

compte tenu des possibilites d'emploi.
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6, La planification e't le developpement de 1'enseignement tech-

nique: doit,, correspondre a,ux besoins nationaux de main-d1oeuvre

qualifies. .. jSn. particulie-r1, ■' les eooles pdlytechniques et

techniques doivent etre developpees au maximum pour satisfaire

^aforte demande de technicians dans les annees a venir.

Eiiseignement superieur^"

7- II faudrait creer une university de sciences techniques char-

gee de desservir 1'.ensemble de. la sous-region pour la: forma

tion de cadres techniques et notamment de satisfaire la deman

ds croissante de technologues et de specialistes des techniques

h caractere scientifique, Cetie" universite deyrait etre creee

au plan sous-regional dans la zone ayant les. p^us grandes pos-

sibilites de developpement technique; elle completerait 1'en-

■ seigneraent des universites et ecoles polyte.chniques existantes.

8. Les dirigeants et conseils d'administration ties-universites

doivent envisager d'etendrs leur enseignement a des domaines

nouveaux, notamment dans les disciplines scientifiques, la

gestiori des entreprises et les professions, li.berales essen-

tielles a une econoraie en voie de developpement rapide. II

faudrait notamraent;assurer1 une formation dans les domainea

suivants s oceano&T^phie, metedrologie, hydrologie, metallur-

gie et mines, .chlniie industrielle, teChnologie" du bois, du

cuir, des textiles et broraatologie.

9- Les universites doivent- organiser davan.tage de cours a tsmps

partiel et de cours par dbrrespondance pour certaines specia-

litesxdans lesquelles on a releve une forte penurie de main-

d1oeuvre^.et.nGtammentde^dipiemes universitaires.

10. II convient de faire un meilleur usage des moyens e^istants

en reoi?utaiat davantage ;d'etudiants aptes a faire des etudes,

notamment;dans les doiffiaanes interessant le developpement.
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11. Grace a- des dons apepiauz ,

■■-,.-,- dt.ilils^i.^er des ra.°yenS d® formation-,% de^ .techniques non

■ _ enseignees dans le pays ou la sous-region^-;ra-3i&cqui sont

d'une necessity primprdiale rout le dev.e>lppperaent economique

accelere. _ ... . , ..

.;..-12*. .^i.^onvient de-■prooacto t'ouB' lea ;trbis ou cinq." ans a une

. . --.reyue complete-.des cour^U1 univo'rsitg" afi:n de^mXeux les adap

ter aux besoins des zones et des pays desJ's;erV-i"si '

13. Les universites doivent participei^pl^t^eyiemeit-^i'eva-

,^ation d©s besoins en main-d'oeuvre et a 1'elaboratioh de

■ strategies de formation..visant a satisfaire oesbesoins,

car leur rdle est de former .les Jeunes a, ides specialites qui

ont une importance vita^e.jpour l,e progres national.

14-:.-.La Potion tie facultes couteuses telles que facultes de mede-

,: .cine, facultes de. sciences naturelles et ^cole^s d^ingenieur

ou f^pultes de sciences techniques, doit eVre eWisagee a

. l'eehelon sous-regional, selon le: princi^e1 de lk' complemen-

tarite, de la specialisation efdela co6pera%i6n entre

universites et gouvernements africains.. . ;.V:-. <-±. -. ^ .. -. -;c.

Formation dans 1'industrie ,, ,, ■:,., , . ;

conscience des imraenses possibilites

1; de formation en wura d'emploi et de stimiiler et :de coordonner

, ; jLes efforts^ dans ee sens, dans le cadre general des programmes

nationaux d'enseignement et de formatibti. "il'faUt profiter

^ des moyens fournis par des Qrganisatj.ons,-non:.gouv-ernerosntales

...7, !.comra37i\^ss0c^tion.iPternational© .pp.ur 1' eokang©. d'etudiants
■ - , 8n, VU^ t*e ?: ac^ui^1'ion d'une, experience technique; (iA^STs)

,..,;.. ,-et^AssOOrrf}^°n ;in*©mationale,des; etudiaaa$s en Sciences
economiques et commerciales
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16.. II convient _6.& donner .des- encouragements fiscatut'et autres

aits; entxeprises prxvees pour q.U',e-llescreent'des serrices de

formation en caurs;iL'emploi. II faut tenir edmpte de l'in-

.--, teretviaanifsste .par lea employ-eurs du secteur prive a recruter

de la main-d'oeuvre de nivsau moyen, dr abord en :;leB encoura-

geant a contribuer a, la form.ation de main-^d'oeuvre q.ualifiee,

ensuite en repondant a leurg besoins dans les programmes

nationauz.

Collaboration afrioaine

17..;,t&L plus grand nombr© de pays merobres doivent admettre et

.?.-iz adopter le princip& de-la collaboration pour le developpement

.-: ■ . et-.lrutilisation des m6yens d'enseignement sup^rieur de la

sous-region. Bn consequence, les divers pays doivent encou-

rager le developpement, sur une base de complementarite-et

en dehprs de tout esprit de concurrence, de leurs/universites

et etablissements d'enseignement superieur specialise, notam-

ment dans le domaine des sciences, Ao.,1a technologie et de

la recherohe industrielle. ,.. „, : ■■■,-■■-

Strategie generale - r

18. Afin d'ameliorer le niveau des .connaissances d©s ^tkaiants qui

entrent dans l'enseignement secondaire et dans 1'enseignement

superieur, il convient de consacrer davajritage de ressources

a 1'amelioration de la formation pedagogiq,ue et de la qualite

de l'enseignement. . . . :

19*-. Pour maintenir les programmes conformes auz besoins d'une

: evolution sociale et economiq.ue■ rapide, le contenu et 1'objec-

tif de 1'.enseignement et de la formation' dans la sous-region

,. doivent Stre-revus periodiquement en appli^uant ies legons

pertinentes de 1'experience des pays en voie tie' developpement

plus avances et des pays developpes du monde entier.
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20. La main-d'oeuvre du aecteur public et du secteur-prive de

tous les niveaux doit avoir la possibility de se perfectionner

grace a une formation en cours d'emploi.

21. Une planifioation complete derlam^.in.rcL'oeuvre est neoessaire

pour que 1'exploitation des, ressou-rces humaines nationales

se deroule au rnSme rythme^quei'exploitation des1 ressouroes

materielles. A cet egard, les programmes d'enaeignement

et de formation doivent viser directement a, satisfaire les

besoins connus en main-d'oeuvre, et il faut pour cela creer

au plan national des institutions destinees a evaluer la

main-d'oeuvre et a coordonner les programmes de formation.

22. Tous les etablissements d*enseignement secondaire et superieur

doivent fournir des services efficaces d1orientation profes—

sionnelle et, grace a eux, s'efforcer de conoilier l'interet

de l'individu et 1'interet du pays dans le choix des vocations

et de la specialisation professionnelle.

23. II convient d*assurer que les bourses d'etudes superieures

et post-universitaires offertes par le gouvernement et par

les pays etrangers soient utilisees uniquement pour des

etudes qu'il est impossible de faire dans le pays et pour les

specialites ou il existe une penurie aigue de main-d'oeuvre.

24» II convient d'accorder des remunerations et des encouragements

appropries, de nature notamraent a agir sur le moral des em

ployes, pour susciter dans le public un goilt des responsabi—

lites et des vocations dans les professions exigeant les com

petences cles dont on manque. II faut done que les pays

fixent un bareme de salaires et traitements correspondant

aux besoins nationaux prioritaires de main—d'oeuvre.

25. Pour remedier a la penurie de main-d'oeuvre qualified, les

employeurs, notamment dans 1'administration publique, doivent

s'efforcer d'utiliser au mieux toute la main-d'oeuvre de
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eleve ©n iratiqnalisant les emplois et en attribuant

- judioieusement les ppstas, ■■-=..

26. Pour utilise*-ad maximum les faibles ressources :de,raain-

*-;r^d'oeuvre qualifies dont,ils disposent, _les gays en voie de

-*■■-•■■ devsloppement doivent augmenter le noipbre^'heures2 de travail

et renforcer la discipline, notamment dans la

I f:;
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SPE0IALIT3S ^

A3SHT3X3 I

3 POUR UN

1,

-V, ■

Secteurs et branches dfaotivlt^s ■ [

■A>-; Agriculture, et sylviculture

Agriculture Sconomistes agricoles

. '•-• Ingenieurs et techni-

oiens agricole8

Chimistes agricolas

Veterinaires et para-

sitologues' '

Pisciculteurs

Sylviculteurs

Specialistes ds 1'uti

lisation du boia

Architectes.navals/
constructours de bateaux

Architectes

Specialites

£©ohe

Sylviculture

I&tiiment et

Architecture

Agronomea

Ingenieurs des

travaux d( irriga

tion et de drainage

Agents de vulga

risation

Technologies des

produits de la

peche

Technicians du bois

Mecaniciens

Urbariiste^s

1/ Npusvn'avons mentionne qu'une fois certaines specialites qui inte-
ressent plusieurs branches.
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B. Batiment et construction (suite) - ..;L-

Genie ; ...:'. " .. Ingeriieurs civils. du

batiment

Ingenieurs civils

(mecanique des sols)

Techniq-ue de ■ la—

construction

Ingenieurs

Techniciens du batiment'

Construction

d1automobiles

Projeteurs

Carrossiers

Planification du developpement

Programmation

Gestion des entreprises

et des domaines

Specialistes de la

program^atici! .

jjjconomistes de la main-

d'oeuvre

Sociologues.

i3conometres

3conomistes specialistes

de la comptabilite natio-

nale : ;•-

Dipl6mes en'genie civil,

arCM i; eetusre, econoinie,

geographie, gestion des

domaines, sociologie

Cadres administratifs

superieurs et moyens

Agents administratifs

du developpement

Sconomistes ■ ^ -

(entreprises) ■ -. ■■.

ens

Ingertieu-r^s

listes des instal

lations ;-sanltaires

Techniciens (mecanique
des sols)

Economistes et analystes

du developpeme.nt

PIani fi c at eurs

sociaux

Sstimateurs de pro-

jets et comptables

(prix de revient)

Statisticiens et

.demograph.e^

Bconomistes indus-

triels etT4gricoles

Geometres-topographes

Eegisseurs de

proprie^es __..

Sgeoialistes de Xa

eoramercialisation
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Planifioation du developpentent (suite); r.

Administrati on

publiqtue -

D. iilnseignement

Superieur

Technique

Administrateurs

(en general)

Administrateurs

specialistes de la

formation

Stenographes et

■operateurs de ma

chines de /"bureau

Chercheurs diplomes

donnant des^ cours

Formation de personnel

enseignant

General *"x"

Industries manufacturieres

-: . (generales)

Professeurs (ensei-
gnemei.t professionnel

et technique).,

Professeurs (ecoles

normale& superieures)

iariseignants et inspecteurs

industriels

Ingenieurs. ch,imistes

(petrole et autres
produits chimiques)

Ingenieurs specialistes

cte 1'organisation de la

production

Ingeniears. d'etudes

(machines et produits)

Ingenieurs raetallur-

gistes (traitement des
metauzj fusion et affi-

nage des metaux)

Techniciens de la pate a

papier et du papier

Specialistes de

1'organisation et

des methodes

Experts fiscaux

(irapots et douanes)

Administrateurs

d'universites

Ingeniears contrfileurs

des processus de pro

duction

Ingenieurs mecaniciens

Ingenieurs electriciens

Chimistes industriels

Techniciens du bois

Ajusteurs-outilleurs
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Industries manufacturieres (suite)

(generales)

Industries alimentaires

Industrie du gaz

Verrerie et

cerantique

Siderurgie ,

Dessinateurs d'outils,

de calibres et de

matrices--

Technicians., des

plastiques

Biochimistes, inge-

biochimistes

Mi ore-biologist es

Specialistes des

techniques du froid

Chimi stes (chimie

arialytiqUe)

■Techniciens du verre '

et de la ;cefamique

Ingenieurs^metallur—

gistes (procedes de
fabrication) !..._.. ,..i- i;

Matheinatici-elris: (mathe-

matiques appliquees)

Ingenieurs en organi

sation industrielle

Techniciens de la

fonderie

Ihgenieurs.(analyse

des tensions)

Chimistes (metallurgie)

Recuiseurs et 'Oiivriers

:;.d^ traite'raent "thermique

'des metaux

Techniciens du

travail des metaux

non ferreux

Techniciens des

produits laitiers

Technicien.a>4u traite-

ment des pr

Techniciens des con

serves alimentaires

Dessinateurs indus-

triels. .

Gomptables (prix de
revient)

Ingenieurs chimistes

Directeurs d1usines

et contremaltres

Chimistes (chimie
analytique de

l'acier

Specialistes—photo

graphs s de la metal-

lographie

Conducteurs de fours

et conducteurs de

laminoirs
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Science du cuir Techniciens du cuir

Science et!techniques

materiaux

Travail des metaux

jilmballage (recherche)

Industrie petroliere

Caoutchouc

Textiles

F» Mines

.,, (.en general)

ciens ayant 1'expe

rience de la recher

che sur le

Fabrioants ei dessi

nateurs-modelistes

d1 artiGlea .en cuir

'Chimistes,

Ingenieurs raetallur-

gistes

Forgerons et soudeurs

Ajusteurs et mecani—

ciens

Chimistes des poly-

meres .

--Techniciens des fibres

Techniciens des petroles

Mathematiciens et mathe-

maticiens-physiciens

Analystes (traitement
de 1'information)

Techniciens du caoutchouc

Techniciens des textiles

Pileurs et bobineurs

Blanohisseurs et

teinturiers

Ingenieurs des mines

iSconomistes (exploi
tation des mineraux)

Fqreurs-sondeurs de

puits

Techniciens de labo-

ratoire de materiaux

Physiciens des poly-

meres

Mouleurs et noyauteurs

Conducteurs de machi-

nes-outils

Chimistes physiciens

Ingenieurs des petroles

Chimistes

Dessinateurs modelistes

Tricoteurs. et regleurs

de metiers a tricoter

Tisseurs et regleurs

de metiers a tisser

Geologues des mines

Techniciens des mines

Ouvriers specialises

dans I1enrichissement

des minerais
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G. Exploration des ressources naturelles

Geologie

Marine

Saux

ije*ne"raiites"'

H, JBnergie

(en general)

Geolbgues. (mi,nes et
e.conomie cLe. 1*exploi

tation rainiere)

Mineralogistes

- Geophysiciehs

Specialistes de la

petrographie

Biologistes (raers
et rivieres)

, iOconomistes des

ressources hydrauliques

Specialistes de 1'hydro-

metrie

Hydrographes

Ingeniers speoialistes

de 1'adduction d'eau

Cartographes

Topographes

Geometres hydrographes

keteorologues

iioonomistes des

combustibles .

Ingenieurs-electriciens

Physiciens (physique
nucle"aire)

s de la

distribution et de

1'utilisation d1energie

Hydrogeologues

Photogeologues

Geochimistes

Paleontologies

(stratigraphie)

Hydrologistes

Hydrauliciens

Hydrobiologistes

Bessinateurs (cartes
geologiques et marines)

Specialistes des leves

aeriens

Specialistes de la

photograr?metrie

Techniciens des com

bustibles

Ingeni e urs (hydro-

electricite);
.. ■ s. - ■■ • ~

Specialistes "des

V du charbon
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* Recherche

(en general)

JV Servioes

Finances et banques

Comptab^lite.

Droit

Assurances

Aotivites sociales

Specialistes des

sciences biologiques

Chimistes

.rlngenieurs de re

cherche ■ - "■-

Specialistes de la

recherche medicale et

sanitaire

Economistes specia-

li-stes des Questions

■iinonetaires

Specialistes des finances

cpnsacrees au develop-

pement :

iifxperts comptahles et

yerificateurs comptahlea

JuristjBs. industriels et

commerciaux

Actuaires

Specialistes de 1'edu

cation des adultes

Specialistes du deve-

loppement oonununau-

taire

Specialistes des acti—

vites en faveur de

la jeunesse

Specialistes de la

protection aooiale

specialistes des

sciences physiques

Directeurs de recherches

Specialistes des sciences

sociales (economistesj

statisticiensj socio—

logues, )

Specialistes des paie-

ments iriternationaux

Membres de syndicats

de garantie et agents

de change

Comptables "(prix de
revient)

Avoues

Specialistes de 1'ar-

tisanat rural

Specialistes de

I1information

Personnel medical

et paramedical
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K. Telecommunications

Communications radio

L« Transports

Chemins de fer

Aviation

Marine

Routes

alectroniciens

Operateurs navigants

de radio, (navigation

maritime et aerienne)

Ingenieurs mecaniciens

Operateurs et aiguil-

leurs de chemins de

fer

Pilotes d'avions et

navigateurs aeriens

Ingenieurs de l'aero-

nautique

Ingenieurs civils

(construction de
ports)

Pilotes de bateaux

Ingenieurs de la

circulation routiere

Dconomistes des trans

ports routiers

:des trans-

porta

Ingenieurs et tech—

niciens radio ^

Ingenieurs des postes _

et telegraphes

Techniciens des che

mins de fer

3ccnomis^.es des

transports ferro-

viaires. .

Ingenieurs des cons

tructions aeronau-

tiques

Sconomistes des trans

ports aeriens

ingenieurs specialistes

de la navigation flu-

viale

Officiers mecaniciens

de navires

Ingenieurs mecani-

,ciens (automobiles)

Contrdleurs de la

circulation (trans

ports aeriens et

autres).
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DUKSfi D3 LA FORMATION POUR ^UDL^U2S PROFESSIONS,

T3GHNIiiI£iS £T M3TI3RS SPECIALISES

. - , (nomBre a+anneea d1etudes)

7 —

Coraptable -

Compta'ble (prix de
revient et

gestion des

usines)

Admini strateur(affaires)

Administrateur (publique)

Administrateur (travail)

Sous-ingenieurs

agronoraes r

Chimiste agricole

Soonomiste agricole

Ingenieur agronome

Agronome (en general)

Architecte

Chimiste

Prothesiste (prothese '
dentaire)

Specialiste de la.

planification economique

Biplome

requis

—•■-- ^

Licence es .

lettres

Licence es

sciences

Licence es

lettres

Licence es

lettres

Licence es

sciences

Dipl6me(non

universitaire)

Licence es

sciences

Licence es

sciences

Licence es . . .

science ■■-. .

Licence es

sciences (agric.

Diplome d' ecole .

d'architecture

Licence es . ,..

sciences

DiplSme. (non, .,;

universitaire)

Licence es

sciences

Longueur

des etudes

anterieures

(ler et 2eme
-degri)

12-13

12-13

-

12-13

12-13

. 9-10

T2-13

12-13

".M'2-13 J ^

);.12-13

11-12

12-13 "' ' !i""

11-12

12-13

■■ - - ....

Duree de

la forma

tion

3

. ."■■■4

3

3

4

2

- 4 ...-.

3

■" ""3-: ■ .

3

■ 4-5 ■

3

3

4
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DURB3 D3 LA FORMATION POUR ^U3)LiUS3 PROFESSIONS,

.;. .., T*CHNIQU3S..I3T. MSTIiilHS SPECIALIS3S - -

(norabre d'annees d1etudes)

! (suite)

. - , — * - -

Bconpmiste

Enseignant

DiplQme

. req,ui s

_ ■ Licence es ,;,.. -..

sciences (economie)

Licence es

lettres . ,, . .,/ ,

Ingenieur (mines, hy- - - Dipl6me d'ihge^XO::r
draulique, nieur , .,-. =-.

ports, contrdle ?

procedes de

production, eaux ' : ■

: et forets, etudes,

marine, electri— , ,. : :

cite, genie civil,

production meca-

niq_ue, chimie) .■■)■■:•■

Geologue

Hydrobiologiste

Hydrochiniiste

Speciali'ste de l'hy-

drometrie

Chimiste industriel

Ingenieur d'etudes

(industrie)

Economiste industriel

Technicien de labo-

ratoire

Licence es

sciences

Licence es

sciences ;" ■ -1

Licence es

sciences : '■■-1."-■'■'■

Licence es

sciences ''}'- ""'' ■rv ■■'-'-.

Licence es

sciences ■' --\

Licence es

sciences ■ ■

Licence es

sciences'

Diploma (non
universitaire)

Longueur

des etudes

anterieures

(ler et 2eme

12-13

12-13

12-13 - ' L'':

12-13

12-13 '

12-13

12-13

12-13

12-13

11-12

Duree de la

formation

■:- A ' ■

■ ■■■■■4"""":-:"

■' ' 5 "'""■"■'■

' 5"!""'"''"'

5

5

4

3
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La FORMATION PuUH ^ITJL^USS PROFESSIONS,

JGHNI^TEjS 3T MjiTIiJES SPECIALISES

(nombre d'annees d1etudes)

(suite)

Dipl6me

requis

Aide eleveur

Specialists de la
planification de la
main—d'oeuvre

Biologiste (vie marine)

Sconomiste de I1exploi

tation des ressources
minerales

Hineralogiste

Geologues (mines)

Specialiste de X1orga
nisation et des methodes

Pharmacien

Physicien

Metreur-verificateur

"Soientifiques" (en
general)

Ouvrier qualifie

Technicien

Technologue

Urbaniste

uni-pme(non

versitaire)

Licence es sciences

11-12

9-10

Licence es sciences 12-13

Licence es sciences 12-13

Licence es sciences 12 -13

Licence es sciences 12-13

Licenoe es sciences 12-13

Dipl6me de pharmacien 12-13

Licence es sciences 12-13

Licence es sciences 11-12

Licence es sciences

Dipl6me(non univer-
sitaire)

12-13

8-10

11-12

Duree de la

formation

Juriste (commerce)

3-4

2

4

4

5

5

4

4

3

3

4-5

3-4

2-4

2-3




